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PREFACE 

OMME  je  ne  Juh pas 
un  des  premiers  qui  ait 
décrit  la   méthode  de 
guérir  ces  fortes  de  maladies , 
auffi  ne  penfe-je  pas  être  le  der- 
nier ;  ce  qu'on  en  a  dit  jufqu'iri 
ri  a  pas  tout  à  fait  épuifa  cette 
matière  y  t£  il  wiendn,  des  gens 
qui  dans  la  faite  auront  peut  être 
lieu  d'y  ajouter  quelques  non- 
rueautez.  utiles  qui  par  malheur 
nous  font  inconnues,  La  vanité 
riefi  point  mon  faible ,  &  c'efi 
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PREF  ACE. 
auffifans  aucun  dejfeinde  me  fai- 
re connaître  que  je  donne  ce  Li' 
rare  au  public  ;  lapajjton  d'écrire 
ne  me  tirannife  point ,  fè)  je  puis 
dire  que   le  foulagement  de  la 
mémoire  (d?  de  la  bourfe  des  Chi- 
rurgiens qui  courent  la  campagne 
ou  qui  vivent  dans  les  troupes , 
m  a  plutôt  engagé  à  confentir  à 
fon  imprejjlon    qu  aucune   au- 
tre envie  que  ce  fit.  Ce  riefl  pas 
que  je  ri  y  aie  encore  été folicité 
par  la  compajjlon  que  ceux  qui' 
fouffrentces  miuxm  ontinfpirée , 
avec  d'autant  plus  de  raifon  que 
la  plupart  abandonnent  impru- 
demment le  foin  de  leur  vie  y 
de  leur  fnté  a  ces  fortes  dope- 
rateurs,  ou  plutôt  de  crocheteurs^ 


PREFACE. 
qui  fans  aucune  connoijfance  ny 
de  la  matière  médicinale  ny  des 
'maladies  fèduifent  impunément: 
les  malades  en  difpenfant  à  tors 
&  a  travers  leurs  remèdes*  Il  eft 
vray  que  dans  le  temps  oit  nous 
vivons  la  troupe  des  ignorans 
Je  multiplie  avec  tant  de  prero  - 
gatives  qu'il  eft  md-aifé  de  la 
détruire  ^  la  paffton  même  ou  la 
demangeaifon  de  traiter  ou  de 
guérir  un  malade  eft  fi  grande 
qu'il  fufftt  à  bien  des  gens  defea  - 
voir  faire  un  onguent,  un  emplit  - 
tre  ou  un  remède  tel  quil foit 
pour  s  infatuer fbttement  d'être 
doHeur  dans  cet  employ.  C'eft 
ajfe^  d'avoir  été  garde  malade, 
è?  peut-être  malade  foy  -  même 
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PREFACE. 
pour  avoir  appris  en  huit  jours 
ce  que  des  gens  d'étude  (gr  de 
bon  fens  ne  fqaur  oient  acquérir 
que  par  la  pratique  de  plufieurs 
années  :  f'eji  affe^dis-je  yd'un 
exemple  ou  deux  pour  les  rendre 
fameux,  fans  davantage  réfléchir 
fur  les  effets  de  leurs  remèdes  y 
*qut  refultent  fouvent  de  la  for* 
tune  &  du  hasard.  Enfin  on  les 
preconife  comme  divins  ççj  in- 
faillibles ,  &  ces  motsfeulsim- 
pofent  fi  bien  a   la  facilité  des 
malades ,  quih  aiment  mieux  vi- 
vre dans  une  efperance  douteufe 
par   ï application  d'un  remède 
vain  ,  que  de  recevoir  une  gue- 
ri/on  affurèe  d'un  Médecin  ou 
d'un  Chirurgien  expert  &  fince- 


PREFACE. 
re:mais  qui  vult  decipi  deci- 
piatur ,cefl  ce  quon  ne fçauroit 
empêcher. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ne  m'en- 
gage pas  à  combattre  ni  terreur 
des  malades  y  ni  le  s  fourberies  des 
ignorans  ;  fenfèigne  feulement 
ïcy  par  des  paroles  tres-fuccin- 
tes  une  manière  courte  fg)  facile 
de  guérir  cette  maladie  en  pré- 
férant rutile  &  le  nece faire  à 
une  vaine  &  agréable  fubtilite 
de  raifunnemens  s  &  ceft  princi- 
palement en  quoy  ceux  qui  font 
nouveaux    dans    la  pr^ftjfon 
trouveront  à  fe  fatis faire ,  &  les 
malades  qnife  confieront  en  eux 
de  £  utilité..  Car  de  même  que  ce 
ne  font  pas  les  appareils  étudie^ 
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PREFACE. 
&  pleins  d'orne  mens  y  dit  Hip- 
pocrate  en  fon  livre  du  Mé- 
decin, qui  font  un  Chirurgien  ha- 
bile :dujfi  ne  font  ce  pas  le  s  grands 
dif cours  &  les  termes  pompeux 
qui  guerijfent  -,  du  contraire  lun 
&  l'autre  dégoûtent  les  perfon-  ' 
nés  judicieufes  lors  qu'ils  s'ap- 
perçoivent  que  la  gafconnade 
&  l'artifice  y  font  joints. 

Teftïme  donc  par  ces  confédé- 
rations que  ce  Livre  ne  peut  être 
que  profitable  a  ceux  qui  n  ont- 
point  encore  beaucoup  d  acquis 
dans  la  connoïjfance  des  maladies 
qui  en  font  le  Juj et;  a  l'égard  des 
autres  comme  je  riay  point  tra- 
vaillé pour  eux  ,  je  crois  auffi 
au  il  ne  mérite  leur  approbatiom 


PREFACE. 
qu  a  proportion  de  la  bonté  qu  ils 
auront  de  la  luy  donner  >  étant 
d'ailleurs  perfuadé  quil  efl  im  * 
pojpble  de  plaire  unwerfèlle- 
ment  a  tous ,  non  plus  que  £  en- 
lever également  les  Suffrages  de 
tousfes  lettems.aufujet  dequoy 
un  Poète  dit  fort  bien: 

Sunt  hona,  funt  qiuedam  mediocriaj  funt- 

mala  plura  _, 
Qyjaslegis  hic  :  aliter  non  fa}Avite,  liber. 


Page  160.  ligne- 1.    infupportables  ,  l'fs^  iniot- 
inohtaBtes. 


&v 


APPROBATION. 

ÏÈ  fouflïgné  Médecin  de  la  feue 
Reine  &  de  la  Chancellerie, 
certifie  avoir  lu  par  l'ordre  de 
Monfeigneur  le  Chancelier  ,  le 
prefent  Traite  de  là  maladie  Vé- 
nérienne &  de  la  Fi  finie  de  F  Anus  * 
dans  lequel  je  n'ay  rien  trouvé 
qui  en  puifle  empêcher  i'impref- 
fion ,  s'il  plaît  à  Monfeigneur  d'en 
accorder  le  Privilège,  Fait  à  Paris 
le  14,  Février  16S9. 

Bonnet» 
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PRIVILEGE 
du  Roy. 

LOUIS  parla  grâce  de 
Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre  :  A  nos  amez 
&  féaux  Confeillers  les  gens 
tenant  nos  Cours  de  Parle- 
ment ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  denôtrehôtel,Pre- 
vôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutenins  Ci- 
vils &:  cous  autres  nos  Offi- 
ciers &.  !ufticiers  qu'il  ap- 
partiendra 3  S  a  lut.  Nôrre 
bien  amé  Amable  Auroy, 
Marchand  Libraire  de  P^ris, 
Nous  a  fait  remontrer  qu'il 
a  en  main  un  manuferit  u'ûo, 


livre  intitulé  ,    Traite  de  la; 
Maladie   Vénérienne  ,   &  de 
la  Fijiule  de  l'anus  ,  lequel  il 
defireroit  faire  imprimer. Se 
donner  au  public  ;  Il  nous 
a  fait  fupplier  de  luy  en  vou- 
loir  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  &    Permiftion  fur 
ce  nece(hires.  Aces  causes 
voulant  favorablement  trai- 
ter ledit  Expofant ,  Nous  luy 
avons   de  nôtre   grâce  fpe- 
ciale  ,   pleine    puiiTance    6c 
autorité  Royale  ,  permis  ôc 
o&royé  >   permettons  £c  oc- 
troyons par  ces  prefentes,de 
faire  imprimer   ledit    L<vre 
pÀr  tel   L'braire  ou  Impri- 
meur &  en  tel  volume,  mar- 
g-s  ,  car3cleres  ôc  autant  de 
fois  que  bon  luy  femblerar 
pendant  le  temps  de  fix  an- 
nées confecutives  ,  à  corn- 


mencer  du  jour  que  ledit 
Livre  fera  achevé  d'impri- 
mer .  iceluy  vendre  &  diltri- 
buer  partout  notre  Royau- 
me :  Faifons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  &  au- 
tres ,  d'imprimer  ,  faire  im- 
primer ,  vendre  &  diftri- 
buer  ledit  Livre  fous  quelque 
prétexte  que  ce  [oit,  même 
d'impreflion  étrangère  ,  & 
autrement,, fans  Je  confente- 
menc  dudit  Expofant  ou  de 
ks  ayans  caufe ,  à  peine  de 
conrlfcation  des  Exemplaires 
contrefaits  ,  quinze  cens  lu 
vres  d'amande  &  de  tous  dé- 
pens,  dommages  âcinterêrs. 
à  condition  toutefois  qu'il 
fera  mis  deux  Exemplaires 
dudit  Livre  en  nôtre  Biblio. 
îeque  publique,  un  en  celle 
de  nôtre  cabinet  des  Livres 


de  nôtre  Chafteau  du  Lou- 
vre 6c  un  en  celle  de  nôtre 
très. cher  &  féal  le  Sieur  Bou- 
cherai ,  Chevalier ,  Chan- 
celier de  France  5  comme 
auffi  de  faire  imprimer  ledic 
Livre  fur  de  bon  papier  & 
en  beaux  carsderes,  fuivanc 
les  Reglemens  faits  fur  la 
Librairie  &  Imprimerie,  les 
années  mil  (îx  cens  dix -huit 
&mil  fix  cens  quatre  vingt- 
fix  i  que  l'impreffion  s'en  fera 
dans  nôtre  Royaume  6c  non 
ailleurs ,  &  de  faire  enregif- 
trer  ces  Prefentes  fur  le  Re- 
giftre  de  la  Communauté 
des  Marchands  Libraires  &C 
Imprimeurs  de  nôtre  bonne 
Ville  de  Paris,  le  tout  à  pei- 
ne de  nullité  des  Prefentes5 
du  contenu  defquelles  vous 
mandons  ôc  enjoignons  faire 


jouir  PExpofant  &  Tes  ayans 
caufe  ,  pleinement  &  pifi- 
blement  ,  cefTant  &  faifant 
cefïer  tous  troubles  &  era- 
pcchemens  contraires.  Vou- 
lons qu'en  mettant  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  du- 
dit  Livre  l'extrait  des  Frefen- 
res ,  elles  foient  tenues  pour 
dûëment  (îgnifiées,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un 
de  nos  amez  £c  féaux  Con- 
feillers  Secrétaires  ,  foy  (bit 
ajoutée  comme  à  l'original. 
Mandons  au  premier  nôtre 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis ,  faire  pour  l'exécution 
des  Prefentes  toutes  {îgnifi- 
câtions  ,  défenfes ,  faifies  ôc 
autres  ades  necefTaires  fans 
demander  autre  permitfïon  s 
Car  tel  eft  rôtre  plaifîr. 
Donne'  à  Ver/ailles  le 


treizième  jour  de  Juin ,  Pan 
de  grâce  mil  fix  cens  quatre- 
vingt  -  neuf  ,  5c  de  nôtre 
Règne  le  quarante-feptiéme. 
Par  le  Roy  en  (on  Confeil, 
Signé,  Segonzac, 

Regi/îré  fur  le  Livre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Pans ,  le  27. 
Juin  léfy.fuivant  l'Arrefi  du 
parlement  du  8.  Avril  1653. 
eeluy  du  Confeil  privé  du  Roy 
du  27.  Février  1665.  é-l'£dit 
de  Sa  Majefié  donné  à  Ver- 
failles  au  mois  d'Aouft  1686. 

#g»f,J.B.CoiGNARD. 

Achevé  d'imprimer  pour 
Ja  première  fois  le  8. Novem- 
bre 1689. 
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CHAPITRE    I. 

De  la  caufe  inconnue  de  cette 
maladie» 


1  NT  RE  la  plupart 
I  de  ceux  qui  ont  écrie 
IfelÉI  de  la  maladie  Véné- 
rienne ,  Les  uns  ont  voulii 


l  Nouveau  traite 

jaous  perfuader  que  fa  câufe 
originelle  avoit  été  la  fuite 
fatale  des  defordres  &  du  dé- 
bordement des  premiers  fie- 
cles  j  Les   autres  ont  voulu 
foûtenir  ,  qu'elle  étoic   une 
maladie  familière  aux  Amé- 
ricains,  &  qu'elle  n'a  paiTé 
chez  les   Europeans ,  les  A- 
fiatiques  &   les   Afriquains, 
qu'au  retour  du  voyage  que 
fit  Chriftophle  Colomb  pour 
la  découverte  de  ces  régions 
éloignées  &  de   ces  peuples 
fauvages  6c  inconnus      d'où 
il  rapporta  le  premier  échan- 
tillon de  cette  marchandée 
en  Efpagne,qui  fe  multiplia 
peu  après  parmi  les  Italiens 
&  les  François ,  au  temps  que 
Charles  VIII.  aflïegeaNa- 
pies,lors  de  la  guerre  qu'il 
eut  avec  Alphonce,  &  lue» 


de  la  maladie  Vénérienne.  3 
ceffivementdans  la  fuite  chez 
toutes  les  autres  nations, où 
le  commerce  &  les  affaires 
des  uns  &  des  autres  les  a- 
voient  attirés. 

Les  Théologiens  l'ont  re- 
gardée comme  une  punition 
du  Ciel ,  &  les  Aftrologues 
comme    l'effet     pernicieux 
d'une   influence    empoifon- 
née  j  D'autres  tout  au  con- 
traire   fe    font     imaginez  , 
croyant    mieux   débrouiller 
ion  exiftence ,  que  fa  caufe 
primitive  n'étoitpas  la  dif- 
folution  des   hommes   bru- 
taux avec  les  femmes  luxu- 
rieufes  &  proftituées  }  mais 
plutôt    que  leur  accouple- 
ment n'en  étoit  qu'une  caufe 
Amplement    occafionnelle 
perfuadez   par  ks  relations 
des  voyageurs  vers  ces  rc- 
Aij 
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gions  nouvelles ,   que  les  In- 
diens n'éroient  attaquez  de 
cette  infection  ,    que   parce 
qu'ils  étoient    des   antropo- 
ph'^ges  ,'&  que  la  chair  hu- 
maine qui  leur  fervoit  le  plus 
feuvent  de  nourriture  étant 
une    fubftance   pareille  à  la 
leur  ,  ils  tomboient  par  une 
indifpenfable  neceffité  dans 
une  hideufe  corruption,  pour 
prélude  de  laquelle  plufieurs 
autres  accidens  avoient  pre- 
cédé.     Fiorav'éhte  *  célèbre 
parmi  les  Italiens  &  Méde- 
cin Chirurgien  autrefois  de 
l'Empereur   Charles-Quint  , 
eft   le  premier  de  ceux  qui 
ont  introduit  cette  opinion, 
fondé   fur  ce  qu'un  certain 
vieux  Neapolitain  ,  Fa  Aura 
que  les  armées  de  Charles 
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VIII.  &    d'Aphonce,   n'a- 
voient  été   inre&ées  de  ce 
cruel  poifoi^quepar  l'extrê- 
me difetteôc  la  neceffité  des 
vivres  qui  poulTa  les  viva  iiers 
des  deux   partis  à  vendre  à 
ces  i^fortunez  foldats  la  chair 
des  hommes  morts  ,  décrui. 
fée  par  des  ragoûts ,  Rac- 
compagnée de  quelques  meiL 
leurs  afTailonnemens  .    d'où 
il  concbd  après  l'avoir  vé- 
rifié par  les  épreuves  qu'il  die 
en  avoir  faites  fur  pluïleurs 
diffjrens  animaux ,  que  cens 
in.,  la  die  n'eft  nouvelle   qu'à 
l'égard  des  h  bitans  de  Vhe- 
mifphere  fupi  rieur  .  qu'elle 
n'y  a  point  été  directement 
caufee     par    les      conjonc- 
tion  impures  .   &qm  fi  pen- 
dant !e  fîege  &  U  guerre  de 
Nulles,  elle  fl-mbla  donner 
A  iij 
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les  premicres  marques  de  fa, 
violence  &  de  fa  fureur,  ce 
n'ed:  pas  feulement  parce  que 
les  Efyagnols  en  avoitnt  jet- 
té  dans  leurs  troupes  la  pre- 
mière femence  qu'ils  avoient 
(comme  on  le  vient  d'énon- 
cer )  apportée  peu  de  temps 
auparavant  de  ce  nouveau 
monde-  mais  bien  parce  qu'el. 
le  a  pafTé  par  droit  de  com- 
munication charnelle  ,  d'un 
fujet  infe&é  par  cette  caufe 
engendrante    &    difpofitive 
que  l'on  vient  de  marquer, 
dans  un  autre  qui  ne  l'étoit 
pas  &  qu'elle  ne  s'efl  depuis 
eternifée  parmi  les  peuples 
de  nôtre  continent,  que  par 
la  lubricité  ,  le  dérèglement 
&  la  diverfité  des  infâmes  ac- 
couplement.  Il  femble  que 
Planis  Campy  même  ait  fa- 
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roriié  cette  opinion  ,  lors 
qu'en  étabiifTant  pour  caufe 
interne  de  cette  maiadiela  dé- 
pravation du  Tel  &  du  mercu- 
re des  corps  vivans,  il  recon- 
noîc  que  de  tels  alimens  ont 
bien  pu  communiquer  à  ceux 
quienontufé  ,  la  corruption 
que  la  défunion  des  princi- 
pes apporte  aux  cadavres  de 
ceux  qui  font  morts.  A  mon 
égard  je  laiiTe  la  chofe  indé- 
cifc,  6c  au  leclfeur  toute  la 
liberté  d'en  penfer  ce  qu'il 
luy  plaira  j  j'citime  néan- 
moins qu'il  y  a  dans  le  fait 
dont  il  s'agit  beaucoup  de 
chofes  plus  fabuleufes  :  mais 
comme  je  n'ay  pas  defïein 
d'aller  rechercher  plus  avant 
&  de  faire  icy  l'hifVoire  régu- 
lière de  fa  propagation  &,  de 
fa  généalogie,  je  pafîe  le  refte 
A  iiij 
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de  ce  que  l'on  en  dit  fous  fi- 
lence  ,  pour  m'attacher  fuc- 
cintement  à  des  chofes  plus 
raifonnables  ,  plus  utiles  &. 
plus  necefTaires  pour  la  gue» 
rifon  de  ceux  qui  malheureu- 
sement en  font  attaquez. 

ty&>  Çfcjfâ? :?&&.  î&&<$4& 

CHAPITRE   II. 

De  r origine  de  fis  noms. 

IL  ne  faut  pas  s'étonner  fï 
prefque  toutes  les  nations 
qui  ont  été  affligées  de  cette 
maladie  ,  l'attribuent  ou  la 
reprochent  à  leurs  voifins 
ou  à  leurs  ennemis  ,  puis 
que  jufques  icy  fa  véritable 
fource  leur  eft  incertaine. 
Tout  le  monde  fçait  que  les 
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Efpagnols  &  fur  tout  les  Ita- 
liens, l'appellent  en  leurlan- 
g ne  avec  plus  de  haine  que 
de  rai f on ,  morbo  yillico  3  & 
les  verokz  Iranciofati  :   les 
François  à  leur  tour  3  &  com- 
me pour  ie  venger  de  cet  in- 
jufte  reproche,  luy  ont  don- 
né le  nom  des  lieux  où  ils  ont 
cru  l'avoir  puifée,  ce  qui  la 
leur  a  fait  nommer  mal  de 
Naples.    Quelques-uns  pour 
ne  faire  injudiceà  perfonne,, 
l'ont  appeiiée   gale    Améri- 
caine :  on    l'appelle  encore 
M  laJie  Vénérienne  pour  de 
certaines  raifons-  groiïe  Vé- 
role ,  au  fujet  de  la  relTem- 
blance  que  Ces  puftuies  ont 
avecce'lede  ia  p.  tite*-&  ma- 
ladie hoi.teufe  ,  parce  qu'en 
effet  elle  eft  l'opprobre  des 
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libertins,  &  l'horreur  de  tous 
ceux  qui  font  éclairez  &  con- 
duits par  les  lumières  de  là 
raifon  ,  &   les  maximes   de 
la  Morale  Chrétienne.   On 
îuy  donne  encore  beaucoup 
d'autres  noms  differens  ,  du 
rapport  Se  de  l'analogie  def- 
quels  je  ne  disconviens  point- 
mais  j'eftime   que   certaines 
femmes  du   temps  qui  font 
toujours  un  délicat  (crapule 
de   prononcer   ouvertement 
cequiparoît  falir  la  bouche, 
îuy  en  ont  donné  un  qui  con- 
vient miei  x  à  fa  nature ,  en 
l'appellant  la  Maladie    Ga- 
lante j  Et  ce  n'effc  peut  être 
pas    fans  raifon  ,   puis   que 
fouventelle  eft  le  fruit  ôc  l'in- 
térêt que  les  malheureux  en 
amour  remportent  du  mau- 
vais ufage  de  la  galanterie  de- 
réglée 
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CHAPITRE  III. 

De  fa  définition  ,   [es  caufes 
apparentes ,  &c. 

S  Ans  m 'arrêter  à  toutes 
'es  définitions,  les  pein- 
tures &  les  deferiptions  que 
l'on  trouve  de  cette  indifpo- 
fition  dans  les  Auteurs  ,  je 
dis  feulement  comme  Fernel, 
qu'elle  eiï  une  maladie  de 
toute  la  fubftance ,  ou  fi  l'on 
veut,  une  intempérie  contiu 
gieufe^ui  fe  communiquant 
au  fuc  nerveux  ,  aux  efpEifs, 
à  toute  a  m  a  (Te  des  humeurs, 
&  aux  parties  molles  &  foli- 
des, elle  en  détruit  petit  à  petit 
la  juftefle  &  l'œconomie. 
La  caufe  la  plus  évidente 
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de  ce  mal  eft  le  congrez  qui 
ayant  autrefois  pu  convertir 
en  poifon  ce  qui  naturelle- 
ment ne  Tëtoic  pas,  l'a  per- 
pétué malheur,  ufement  juk 
qu'à  nous  ,  par  cette  faraîe 
raifon  ,  qu'un  fjjet  infeété 
tel  qu'il  foit ,  manque  rare- 
ment dJcmpoifonner  de  fon 
venin  les  parties  6c  \çs  hu- 
meurs de  l'autre  de  fa  même 
efpece  qui  luy  répondent , 
lors  qu'ils  le  trouvent  en- 
femble  dans  la  copulation. 

Les  qualitez  de  ce  venin 
fo  ;t  aigres  ,  fpiritueufes  Se 
pénétrantes  ,  rendues  relies 
par  la  fermentation  &  la 
pourriture,  qui  ayant  changé 
la  difpoiltion  des  principes 
dont  les  humiditez  du  vagin 
&.  les  matières  feminalesfonc 
compoféeSjil  s'en  élevé  des 
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vapeurs  de  ce  caractère.  Et 
comme  hs  parties  génitales 
des  deux  fexes  n'ont  point  de 
pores  pour  petits  qu'ils  (oient, 
qui  ne  dorment  entrée  à 
des  particules  extrêmement 
fubtiles  .  celles  cy  privative- 
mentaux  autres  fe  trouvant 
irritées  par  l'agitation  du 
congrezôc  la  chaleur  de  l'ac- 
tion ,  elles  fe  fubnlifent  ,  fe 
débarraff-nt  ,  s'introduifent , 
s'attachent  &  rongent  en 
premier  lieu  les  vaifTeaux 
lymphatiques  qui  communi- 
quent &  qui  parcourent  en 
abondance  toute  l'étendue- 
de  ces  parties  &  des  fperma- 
tiques  ,  d'autant  plus  aiié- 
ment  que  leur  fubftance  eft 
délicate  &  fine  ,  &  que  le 
tout  eft  ouvert  pour  les  re- 
cevoir -  de  manière  que  les 
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efprits  que  cette  exalaifon 
contient ,  s'érant  joints  avec 
la  lymphe  ,  ils  l'agitent  ,  la 
fermentent  ,  l'aigrirent  Se 
produifent  enfuite  indiffé- 
remment, lachaudepiiïe,  les 
ulcères  ,  les  tumeurs  aqueu- 
fes*,  les  bubons,  les inflama- 
îions,&  fouventle  tout  à  la 
fois  pour  prélude  de  la  véro- 
le, fuivant  que  la  fécondité, 
l'ondulation ,  où  le  génie  de 
lâvapeurles  détermine. 

Cette  maladie ,  comme  on 
Ta  dit  ,  elt  contagieufe  &  fe 
contracte   en    plufieurs   fa- 
çons   5    car    elle    fe   prend 
dans  le  congrez  quand  l'un 
des  deux  fujets  s'en  trouve 
infedé  ,  ce  qui  fe  fait  media- 
tement  ou  immédiatement. 
Si  c'eflmediatement,les  par- 
ti  Vhyntofc  &  Par*[b)mtft. 
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ties  qui  ont  ièrvi  à  cette  ac, 
tion  en  font  les  premières  iru 
difpofées ,  parce  que  le  ve- 
nin verolique  qui  s'y  eft  at- 
taché ,  caufe  infailliblement 
quelques-unes  des  maladies 
que  je  viens  de  dire. 

Si  immédiatement  ,  c'eft 
encore  arec  cette  différence 
qu'elle  fe  gagne  dans  le  con- 
grez ou  fans  le  congrez. 

Par  le  congrez,  lors  que 
les  plu*  infortunez  s'en  trou- 
vent furpris  peu  de  temps 
après,  fans  avoir  reflènti  au- 
cuns de  ces  accidens  précur- 
feurs  ,  par  la  raifon  que  les 
efprits  veroliques  qui  le  font 
introduits  chez  eux  ,  ayant 
trouve  de  certaines  difpofi- 
tions,ont  fuivi  la  route  de  la 
circulation,  parle  moyen  de 
laquelle  ils  le  font  étendus^ 
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&  ont  plu  ôc  corrompu  la 
lymphe  &  les  autres  liqueurs, 
qu'ils  n'ont  fait  d'impreffion 
fur  ces  malheureufes  parties. 
Sans  le  congrez  en  cou- 
chant avec  un  fujet  verolé, 
ce  qui  fe  peut  même  faire 
parla  vapeur  qui  s'ékve  du 
Jit  ce  des  draps  dans  lefquels 
il  a  repofé  :  le  verre  où  il  au- 
ra bû  peut  faire  auffi  le  même 
effet  s  l'un  &  l'autre,  parce 
que  les  pores  de  la  peau  font 
des  aboutiflemens  des  lym- 
phatiques ,  &  que  les  parties 
intérieures  du  nez,  de  la  bou- 
che &  des  lèvres ,  font  rem- 
plies de  petites  glandes  ou 
vefficules,  qui  font  des  extré  -  i 
mitez  ou  des  dilatations  de 
ces  petits  canaux,qui  permet- 
tent facilement  par  leurs  ou- 
vertures ou  par  leur  delica. 

teflc 
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teiïe,  aux  pointes  veroliques 
de  s'introduire  6c  d'ulcérer- 
d'où  il  arrive  que  ks  premiè- 
res marques    de   l'mf .cation 
avant  que  de  paiTerà  des  par- 
ties plus  éloignées  ,  fe  décla- 
rent aux  endroits  de  la  bou- 
che 6c  de  la  peau  que  lafueur 
ou  le  virus  a  touchées ,  fans 
quelesfignesou  lés  maladies 
que  je  viens  de  marquer,  èC 
qui    ont  accoûcumé  le  p'ius 
fouvent   de   paroître    avant 
celle  qui  eft  puifée  dans  un 
accouplement  impur,  ayent 
précédé    :    &  comme  cette 
maladie   provient    quelque- 
fois des  principes  de  la  gé- 
nération, ce  n'eft  pas  un  ex- 
traordinaire de  voir  que  la 
nourice  pure  &  nette  la  prend 
de   l'enfant  garé  qu'elle  al- 
laitce,  d'où  s'enfuie  quelle 

B 
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relient  premièrement  la  ra- 
ge de  ce  mal  aux  bouts  de  fes 
mamelles  qui  font  aiïiffinez 
de  pullules  Se  d'ulcères  ma- 
lins 3  de  même  que  l'enfant 
qui  n'a  rien  mérité  pour  être 
fi  cruellement  traité,  la  lue- 
ç<  rit  avec  le  lait  de  fa  nourrice 
infe&ée  ,  fe  trouve  furpris  à 
la  bouche  &  au  gozier  par 
des  apparences  de  ce  carac- 
tère. Quelquefois  auffi  cette 
innocente  créature  qui  a  été 
conçue  dans  la  pureté  des 
principes  generatifs  ,  la  re- 
çoit tout    emprilonné  qu'il 
eftdans  la  matrice  de  fa  me- 
re ,  lors  que  depuis  fa  con- 
ception elle  eft  devenue  cri- 
minelle 5  ce  qui  fe  fait  avec 
plus  ou  moins  de  promptitu- 
de ;  fuivant  que  l'activité,  du 
virus  a  ecc  plus  ou  moins  dç 
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temps  à  imprimer  au  fan  g  de 
cette  malheureufe  ,  quelque 
chofede  fa  puifTance  èc  de  fa 
malignité.  Enfin  félon  le  fen- 
timent  de  plufieurs  (  &  c'eft 
ce  qu'ils  tiennent  pour  la 
caufe  originelle  &  primitive) 
il  fe  peut  faire  qu'une  femme 
faine  en  foit  furprife ,  quand 
en  même- temps  elle  a  eu 
commerce  avec  plufieurs 
hommes  ,  quoy  que  fains  j 
parce  que  les  différentes  qua- 
litez  qui  compofent  les  dif- 
férentes femences  qu'elle  a 
reçues,  jointes  aux  parties  a- 
crcs  &.  falines  dont  la  fîen- 
ne  eft  compofée  ,  &  à  la  dif. 
pofuion  humide  &.  fort  chau- 
de du  lieu  qui  les  reçoit , 
augmentée  de  beaucoup  par 
la  continuation  du  frotement 
ou  confrication  ,  excitent  à 
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leur  rencontre  un  mouve- 
ment fi  rapide ,  une  irritation 
fï  violente  &  une  fermenta- 
tion fi  prompte  qu'elles  fe 
déterminent  enfuite  à  la  cor- 
ruption ,  qui  eft  d'autant  plus 
pernicieufe  que  ces  fortes  de 
matières  font  fubtiles  &  char- 
gées d'un  grand  nombre  d'ef- 
prits  (corruptio  optimi  filet  effe 
feflima,  )  ce  que  je  nie  pou- 
voir arriver  lors  qu'elle  n'eft 
habitée  que  par  un  homme 
feul  &  fain  ,  ou  tout  au  plus 
ce  ne  peut  être  qu'une  Am- 
ple intempérie  des  parties 
fans  malignité,  caufée  parla 
chaleur  ôc  i'excez  de  leur 
confrication ,  qui  ne  deman- 
de pour  remèdes  qu*un  peu 
de  rafraîchifTement  &  l'abf- 
tinence  de  l'a&ion  à  ceux  qui 
en  font  incommodez.  Il  eft 
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encore  à  remarquer  ,  qu'une 
femme  proitituée  la  peut 
donner  à  celuy  qui  la  touche 
immédiatement  après  un  au- 
tre gâté  ,  fans  que  pour  cela 
cette  impudique  en  foit  in. 
fe&ée,  foit  qu'elle  y  refifle 
par  la  force  et  la  bonté  de 
Ton  tempérament,  ou  parce 
qu'il  s'eit  fait  un  foudain  é- 
coulement  de  la  femence  im- 
pure hors  de  la  matrice  a- 
prés  lva&ion ,  ou  enfin  parce 
que  ce  vafe  d'infe&ions  eft 
ordinairement  enduit  de  cer- 
taines humiditez,  épailîes  6c 
gluantes  qui  empêchent  l'ac- 
tachedu  virus  &  fa  pénétra- 
tion. 


# 
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CHAPITRE    IV. 

Divifion  &  différences. 

PK  e  s  q^i  e  tous  les  An- 
ciens ont  divifé  la  véro- 
le en  quatre  efpeces  ou  dif- 
férences ,  dont  la  première 
à  leur  compte  eft  produire 
par  une  matière  vaporeufe 
&.  fubtile  ,  qui  s  attachant 
fimphment  à  la  fuperfîcie 
du  cuir  &  à  la  racine  du 
poil ,  en  caufe  la  chute  ,  & 
c'eft  ce  qu'ils  ont  nommé 
l'Alopécie. 

La  féconde  ,  par  une  ma- 
tière qu'ils  fe  font  imaginez 
plus  groffiere   &  plus  cor- 
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rompue,  qui  fi  ekv^r  fur 
la  peau  |  luueurs  pentes  vef- 
cies  êc  puitules  enflamées  5 
fous  lefquelles  on  rencontre, 
rarement  du  pus.- 

La  troifieme  efpecejplus^ 
maigre  que  ces  deux  pre- 
mières, eft  félon  les  mêmes, 
une    matière    corrofive    qui 
l'ulcère  en  divers  endroits  5 
&  la  quatrième  pire  de  tou- 
tes ,  eft  celle  qui  ayant  ac- 
quis un  parfait  degré  de  cor- 
ruption, s'attache  aux  parties 
io'ides  &  aux  os ,  fur  lefquels 
elle  imprime  les  triftes  mar- 
ques de  fa  virulence  par  la 
earie  ,  la  pourriture    &   les 
exoftofes,  qui  fonr  des  gon- 
flemens  &  d^s  élévations  de 
leur  propre  fubftancei&  c'eft 
ce  qu'ils  appelant  aîo  s  une 

veroie  entière  &  confirmée. 
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Usontditaufïî,queIes  ul- 
cères ,  les  poulains,  les  go- 
norrheesfoetides  &  les  autres 
maux  de  cette  nature, en  c- 
toient  les  fymptomes  avant- 
coureurs  ,    particulièrement 
de  celle  que  Ton  avoit  prife 
dans  le  combat  amoureux, 
&  que  les  nodus  ,  les  puftu- 
|es  >  Jes  exitures  &  les  dou- 
ceurs n'en   étoient  que  des 
%nes  concomitans.    Mais  fi 
ion  fait  reflexion  fur  la  caufe 
du  mal,  on  trouvera  ces  Tor- 
ies dedivifions  défe<&ueufes3. 
puis  que  l'on  doit  convenir 
que  cette  caufe  eft  partout 
la  même,  qu'il  n'y  a   que  le 
plus    ou  le   moins  de  virus 
vénérien  qui  a  fait  un  plus 
grand,  ou  moindre  progrez 
dans  la  mafTe  des  humeurs  & 
dans  les  parties,  qui  fait   ces 

effets 
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effets  6c  ces  diffkens  carac- 
tères :  Qae  tes  gonorrhées, 
tes  chancres  &  les   bubons 
font  des  productions  direc- 
tes 6c  immédiates  de  ce  poi- 
fon  ,  &   qu'elles  n'ont  point: 
d'autre  nature  que  la  vérole 
même  j  fî   ce  n'eft  qu'elles 
font  ordinairement  bornées 
dans  quelques  certaines  par- 
ties ,  qui  leur  font  prendre 
des  noms  differens  fuivant  les 
lieux  ôc  les  endroits  quelles 
occupent  .-ainfi  toute  la  dif- 
férence ne  confîfte  qu'en  la 
petite  extenfion   du   virus  ) 
qui  ne  produit  à  l'abord  que 
ces   forres  de  maladies  3  6c 
la   vérole    au  contraire    qui 
n'a  point  de  fïtuation  déter- 
minée ,   parce  que  le  venin 
qui  a  eu  le  temps  d'agir  6c 
de  fe  répandre  dans  toutes 

C 


i6  Nouveau  traité 
les  parties \  en  circulant  avec 
Ja  lymphe  &  le  fang  ,  faute 
d'être  emporté  dans  ion  com- 
mencement ,  ou  pour  avoic 
commis  fa  guerifon  au  gré 
de  la  fortune  6c  du  hszard, 
y  excite  par  fon  activité 
du  defordre  6c  des  accidens 
beaucoup  plus  étendus  6c 
plus  prefTans. 


CHAPITRE     V. 


Signes  &  Pronofiic. 

CO  m  m  e  cette  maladie 
fe  cache  quelquefois 
fous  les  fymptomes  des  au- 
tres ,  ileft  d'abord  aflez  dif- 
ficile quand  cela  eft,  de  la  re- 
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connaître  ,  &c  de   découvrir 
quelle  eft  la  nature  du  princi- 
pe qui  les  caracterife.   Dans 
cette  conjoncture  on  a  befoin 
de  toute  la  force  de  Ton  raifon. 
nement  pour  prendre  dejuf- 
tes  mefures  ,  pour  examiner 
la  vie  p refente  &  paffee  du 
malade  Se  pour  pénétrer  fon 
intérieur  ,  en  l'interrogeant 
s'il  n'a    jamais   eu   quelques 
atteintes  des  maladies  Véné- 
riennes que  je  viens  de  mar- 
quer^ de  qu'elle  manière  il 
en  a  été  guéri ,  afin  d'appli- 
quer (es  indications  au  fujet. 
Il  n'eft  pas  mal-aifé  de  j/en 
appercevoir    quand   on   efr. 
allure  de  la  part  du  malade 
qu'il  a  foufTert  autrefois  aux 
parties  honteufes  tels  acci- 
dens,  quo.y  qu'il  fe  foit  écou- 
lé quelque  long  efpace  de 
Cij 
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temps,  entre  la  maladie  pré- 
sente &  fa  prétendue  gueri- 
fon  -,  il  eft  tout  au  contraire 
moins  poiîible  d'en  porter  un 
jugement  afluré  quand  le 
patient  a  vécu  dans  l'inno- 
cence ,  parce  qu'elle  a  des 
marques  &  produit  des  effets 
qui  font  communs  àplufieurs 
autres  maladies. 

Les  premiers  (ignés  de  cet- 
te indifpofition  parfaite  ,  je 
veux  dire  de  la  vérole  com- 
mençante ,  font  qu'il  paroît 
avec  douleur  vers  la  partie 
intérieure  des  cuilTes,  en  ap- 
prochant des  aines,  aux  plis 
des  bras,aux  ten^pes,au  front, 
&,  derrière  les  oreilles  plu- 
fieurs  vefficules  blanchâtres, 
tirant  fur  l'orangé,  reflem- 
blantesà  peu  prés  à  celles  de 
la  petite  vérole ,  qui.  rendent 
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quelquefois  iors  qu'on  les 
preiîe  une  ferofité  purulente, 
quelquefois  non  ,  &  qui  re- 
viennent bL  fe  difllpent  dans 
de  certaines  faifom  comme  au 
printemps  &.  dans  l'automne, 
lors  qu'il  fe  fait  quelque  ef  • 
fervelcence  entre  la  mafïe  des 
humeurs. 

D  ns  cet  état  la  matière 
qui  fait  le  mal  peut  être  fa- 
cilement emportée  par  les 
remèdes.  Mais  lors  qu'elle 
augmente  en  puiiïance  & 
qu'elle  fait  le  fécond  degré 
de  la  vérole  ,  c'elt  à  dire 
quand  les  infomnies ,  les  in- 
quiétudes ,  le  mal  des  yeux, 
quelquefois  le  tintement  d'o- 
reille ou  la  furdité  ,  les  dou- 
leurs  fixes  ou  mobiles ,  noc- 
turnes ou  perpétuelles ,  de 
la  tête,  du  milieu  des  bras, 
C  iij 


3*5  "Nouveau  traite 

des  épaules  ,  des  jambes  ou 
des  cuifles  perfecutent  le  ma- 
lade ,  ou  que  les  duretez  en 
certains  endroits  de  la  chair, 
les  poreaux,  les  croûtes,  tes 
chancres  ôc  puftules  de  Ta- 
nus  ;  de  la  verge ,  du  ferotum 
&  de  la  vulve  (  fi  c'eft  une 
femme  )  les  dartres 6c  pullu- 
les au  vifage  ,  êc  les  ulcères 
au  gofier  l'aflaffinent  .  on 
peut  prefumer  que  fi  l'on  dif- 
fère pour  quelque  temps  à  la 
guérir  ,  elle  s'infinuers  com- 
me imperceptiblement  dans 
les  parties  folides  6c  les  os 
qu'elle  pourrit  enfuite ,  qu'el- 
le carie,  qu'elle  forjette,  S>c 
qu'elle  gonfle  :  de  manière 
qu'en  cet  état  elle  eft  pref- 
qu'incurable  ,  &  que  de  là 
s'enfuit  la  deftru&ion  entière 
du  corps  ,  ou  tout  au  moins 
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la  mutilation  ou  la  difformité 
de  quelques  unes  de  Tes  par- 
ties. Je  ne  dis  pas  cependant 
que  tous    ces  funeftes  acci- 
dens     paroifïVnt    neceflaire- 
.  ment  tous  enfemble  6c  fur 
un  même  fujet  à  la  fois  j  puis 
qu'il  eft  vray  qu'ils  arrivent 
aux  uns  plutôt  Se  aux  autres 
plus  tard  ,   &  qu'il  y   a  des 
temperamens  fi  juftes  6c   fi 
proportionnez  qu'ils  refiftent 
long  temps  au  venin.  Quel- 
ques auteurs  même  Comme 
JSernel ,  Thiery  de  Hery,  &c. 
aiîurent  qu'il  peut  couver  &C 
fe  tenir  caché  fept  ans ,  dix 
ans  &  plus,  fans  fe  déclarer, 
au  bout  defquels  fe  reveil- 
lant de  cet   afloupifTement 
il  paro ît ,  faifant  fouffrir  en- 
fuite  autant  de  fupplices  dif- 
ferens ,  que  les  parties  qu'il 
C  iiij 
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attaque  font  différentes  & 
fenfïbles  ,  &  que  la  fermen- 
tation a  multiplié  les  femen- 
ces  de  fa  malignité. 
C'eft  peut-  être  cette  éclipfe 
de  mal  que  les  charlatans 
appellent  guerifon  parfaite, 
en  perfuadant  effrontément 
aux  faciles  &  aux  malheu- 
reux qu'ils  font  à  couvert  de 
tout  par  quelques  dozes  de 
leurs  remèdes.  J'ay  pourtant 
remarqué  ,  non  feulement 
dans  tes  troupes,  mais  enco- 
re ailleurs  ,  que  prefque  tous 
ceux  qui  ont  éré  jadis  infec- 
tez de  ce  mal  &  traite?  par 
tes  remèdes  &  félon  la  mé- 
thode de  ces  Meflîeurs ,  n'a- 
voient  reçu  qu'une  guerifon 
imaginaire  ,  6c  que  s'ils  ne 
font  pas  morts  de  leurs  blef- 
fures,  ils  les  ont  vu  du  moin* 
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paiTer  en  ulcères  incura  bits  5 
&.  que  d'autres  qui  d'hom- 
mes fains  &  vigoureux  qu'ils 
étoient  auparavant,  font  de- 
venus par  une  étrange  6c  dé- 
plorablemetamorphofe  de  fâ- 
cheux thermomètres  vivans, 
qui  fournir!  ent  encore  aujour- 
d'huy  de  rriftes  preuves  à  la 
vérité  du  fait  que  j'expofe. 

CHAPITRE   VI. 

Des  accident  qui  ^recèlent  la 
Vérole  ,  &  premièrement  de 
la  Gonorrhèe  ou  Chxuiepffe, 

PU  1  s  qjî'i  l  n'cft  pas 
moins  important  de  fça- 
voir  prévenir  la  Vérole  que 
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de  la  fçivoir  guérir  ,  je  dois 
avant  routes  chofes,  exami- 
ner quels  font  les  fymptomes 
que  l'on  croit  en  êcre  les 
avantcoureurs  ;  &  afin  de 
parvenir  à  leurconnoifTance, 
je  commenceray  par  lachau- 
depifT;  pour  delà  parcourir 
les  autres  accidens  qui  la 
fuivent  ,  en  fatisfaifant  ainfi 
nettement  à  l'ordre  &  au 
defTein  eue  je  me  fuis  propofé. 
La  gonorrhée  fbetide  &c 
virulente  ou  îa  chaudepnTe 
(  Ceux  qui  n'y  entendent 
rien  les  confondent,  &  Ton 
verra  cy-aprés  Jeur  differen . 
ce  )  eft  une  maladie  bien  dif- 
férente de  celle  que  les  An- 
ciens nous  ont  décrite  ,  en 
ce  que  celles-cy,  difent  les 
mêmes,  eft  une  perte  invo- 
lontaire de  femence  ,    fans 
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pîaifir  &   fans  aucun  efFort 
d'amour  ,  caufée  félon  GaU 
lien  ,  ou  par  la  foiblefle  des 
vaiiïeaux  fpermatiques  ,  ou 
par  l'abondance  &  l'acrimo- 
nie delà femence:  Ec celle-là 
tout  au  contraire  eft  un  é- 
coulement  involontaire  d'une 
matière  purulente  &:  corrom- 
pue ,   accompagnée    d'une 
cuifante  Ôc  douloureufe  ar- 
deur d'urine  ,  d'une  tention 
à  la  verge  ,  caufée  par  fon 
inflamation   intérieure,  lors 
que  la  vapeur  fubtile  &  cor- 
rodante du  virus  qui  s'eft  in- 
troduit   durant    le  congrez 
agit  puiflamment, dont  s'en- 
fuit la  dyfurie  ÔC  le  flux  per- 
pétuel de  cette  matière  pu- 
rulente qui  paroît  jaune  ou 
verte,  6c  qui  fait  par  fon  éro- 
fion  des  ulcères  dans  le  canal 
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de  l'urerre  plus  ou  moins 
fâcheux,  fuivant  k  forte  ou 
lafoibkfTe  de  fa  malignité. 

Celte  matière  purulence 
n*eft  p2s  felon  ma  penfée 
IVfîlsïxion  de  la  iemence  cor- 
romps-ë  ny  de  l'humeur  glai- 
reufe  contenue  dans  les  prof- 
tates,  comme  onl'a  toujours 
crû,  m  m  bien  la  lymphe  qui 
s'écoule  de  fes  propres  ca- 
naux quand  ils  ont  été  ron- 
gez en  quelques  endroits,  & 
dilacerez  par  la  pmilmce  ÔC 
i'a&iviré  du  virus  vénérien , 
par  la  fermentation  duquel  el- 
le emprunte  û  confidence  , 
cette  couleur  ôc  cette  qualité: 
car  fi  les  parties  fpiritueufes, 
actives  &  pénétrantes  qu'il 
contient  ulceroient  d'abord 
les  proftates  &  les  vefficules 
feminales ,  qui  font  aflez  cloi- 
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gnées  de  l'orifice  de  l'urètre, 
par  où  félon  toutes  les  appa- 
rences le  venin  a  dû  entrer, 
6c  qui  font  enveloppées  d'af- 
ftz  fortes  membranes  j  elles 
devroientà  plus  forte  raifon 
ulcérer  auparavant  le  prépu- 
ce &.  le  balanus ,  qui  font  ex  - 
pofez  immédiatement  à  leurs 
premières  attaques  :  ce  qui 
n'arrive  pas  ordinairement  , 
puis  que  fouvent  on  rencon- 
tre des  chaudepilîes  furieu- 
fçs  dans  leur  efTence  6c  re- 
belles dans  leur  guerifon,  qui 
perfecutent  le  malade   fans 
qu'elles  foient  afîbciées  avec 
aucune  ulcération  qui  nous 
paroifTe    extérieure  :  il  fau- 
droit^  dis- je  ,  une  forte  im- 
prefljon  de  ces  corpufcules 
tranchans  fur  ces  glandules 
6c  fur  les  vaifleaux  fpcrma- 
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tiques  ,  que  feloignement 
doit  en  quelque  manière  af- 
faiblir pour  les  ronger  en  un 
moment ,  &  pour  caufer  un 
écoulement  fi  prompt ,  com  • 
me  ii  arrive  quelquefois  quel- 
ques heures  après  ,  ou  le  mê- 
me jour  du  ce  ïc  3  &  le  corps 
endeviendroit  bientôt  tabi- 
de  &  amaigry  s'il  fournifloit 
une  fi  grande  abondance  de 
femence,  qui  eft  fans  contre- 
dit l'abrégé  de  toutes  fes  par- 
ties &  le  plus  pur  extrait  du 
fang.  Ce  que  Ton  ne  voit 
pas  arriver  à  ces  fortes  de  ma- 
lades ,  ou  tout  au  plus  s'ils 
amaigrirent  ,  ce  n'eft  qu'a- 
prés  un  long  efpace  de  temps, 
lors  que  la  rébellion  de  leur 
mal  &  le  chagrin  de  ne  point 
guérir  les  confomme  ,  ou 
parce  que  l'écoulement  abon- 
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dant6c  continuel  de  la  lym- 
phe ,  rend  le  fang  moins  flui- 
de 6c  fereux,  6c  par  confe- 
quent  plus  lent  à  circuler  6c 
moins    propre   à    reprend  e 
des   qualitez    vivifiantes    6c 
alimentaires  pour  l'entretien 
6c  l'embonpoint  des  parties 
qu'il  doit  nourrir.  Je  ne  vais 
point  au  contraire,  qu'en  dif- 
fequant  des  cadavres,  on  ait 
trouvé  dans  ceux  qui  avoient 
été  travaillez  avant  leur  mort 
par  des  gonorrhces  ou  chau- 
depifTes,  des  ulcérations  aux 
proftates,  aux  vefficules  fe- 
minales  6c  à  leurs  parties  voi- 
fines,  6c  le  canal  même  de 
l'urine  tout   entamé    quant 
aux  hommes  ,  6c  ces  fortes 
de  vaifïeaux    6c   de  parties 
glanduleufes  donties  pores, 
aboutiffent  à  l'entour  du  va- 
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gin  à  l'égard  des  femmes: 
mais  j'ay  peine  à  me  perfua- 
der ,  que  ces  entameures  y 
ayent  été  caufées  par  d'au- 
très  moyens  que  parce  que 
la  fuite  du  temps  leur  avoir 
communiqué  rimpreifion 
que  la  lymphe  &  les  vaif- 
féaux  qui  la  contiennent  , 
qui  environnent  ,  qui  fui- 
venr ,  &  qui  embraflent  fort 
«traitement  ces  parties  ,  a- 
voient  auparavant  reçues  de 
la  puiflance  &  de  la  fécon- 
dité du  poifon  verolique. 

Quoy  qu'il  en  foit,  cette 
indifpofition  attaque  plus 
fouvent  les  hommes  que  les 
femmes ,  à  caufe  de  la  diffé- 
rente a ffi être  &  figure  de  leurs 
parties, de  la  fituation  de  leurs 
vaiffeaux,  des  vifcofîtés  qui 
enduifem  les  replis  du  vagtrx, 

& 
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&  rarement  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  des  deux  fexes  paroit 
elle  de's  le  premier  jour  :  ce  ■ 
pendant  plus  l'exhalaifon  qui 
fort  de  la  matrice  infe&ée 
fe    trouve  fpiritueufe   mali- 
gne Se  fubtile  ,  plutôt  pro- 
duit -  elle   fes    effets     s   ce 
qui  fait  que  il  l'infedion  efl 
médiocre  ,  il  n'y  a  que  le 
bout  du  balanus  qui  parcît 
enflamé  ,    comme    tout   au 
contraire  fi  elle  eft  plus  gran- 
de  ,    les    accompagnemens 
dont  on  a  parlé  ,   (ont  plus 
violens  de   plus  preflans,  & 
fe  déclarent  aux  uns  le  trois 
ou  quatrième  jour  ,  aux  au- 
tres le  fept,  le  dixou  l'onze, 
&  à  d'autres  le  quatorze  ou 
le  quinze  fuivant  qu'elle  a, 
comme  j'ay  dit  3  acquis  plus 
ou  moins  de  malignité  3  de 
D 
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forte  que  ceux  qui  en  re- 
connoifTent  quelques  diffé- 
rences, ne  les  doivent  prin- 
cipalement établir  que  fur 
la  diftin&ion  de  la  grandeur 
ou  de  la  médiocrité  de  tous 
ces  accidens. 

Ceux  qui  ont  le  cuifant  de- 
plaifir  de  reflentirles  attein- 
tes de  cette  galante  infor- 
tune ,  s'en  apperçoivent  pre- 
mièrement à  l'urine  qui  eft 
extrêmement  ardante  &.  le 
balanus  fort  enflamé  ,  parti, 
culierement  aux  environs  de 
l'urètre,  d'où  il  fort  une  hu- 
midité blanchâtre,  qui  à  me- 
fure  qu'elle  devient  plus  a- 
bondante  èc  copieufe,devient 
auiïi  plus  acre  ,  &  changeant 
fa  couleur  blanche  en  verte 
ou  jaune  félon  la  différente 
configuration    &    l'ajange- 


de  la  maladie  VeneYienne.  45 
mène  que  la  fermentation  a 
fait  prendre  aux   particules' 
qui  la  compofent ,  6c  fuivanc 
que  ces  mêmes  petits  corps 
font  raboteux  6c  tranchans, 
elle  caufe  des  ulcères  en  quan- 
tité dans  tout  le  canal  de  l'u- 
rine j  fi  bien  que  l'eredion 
ne  fe  pouvant  faire  fans  une 
extrême  6c  cruelle  douleur, 
la  liberté  d'uriner  en  eftpref- 
qu'interdite ,  la  verge  fe  re- 
courbe, lors  de  fatention,à 
caufe  que  les  fibres  tendres  9. 
&délicate-de  fon  canal  font 
violemment  irritées.  Ce  fe»r 
timent  vif  6c  douloureux,  at- 
tire fur  tes  mufcles  &  fes  h- 
gamens  une    forte  inflama- 
tion  ,  qui  dans  cet  état  la  fait 
appeller  cordée  ,  qu'on  efti- 
me  6c  qui  l'eft  en  effet ,  une 
facheufe  indifpofition  ,  non 
D   ij 
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ieu'em  nt  par  elle  même  Se 
de  fa  propre  nature  ,  rmis 
d'autant  que  le  plus  fouvent 
elle  devient  habituelle  par 
l'ulcération  incurable  des 
vaifTeaux  &  des  proftates  , 
qu'on  nomme  improprement 
alors  une  débilité  de  parties. 
Ou  parce  que  la  fubflance 
propre  des  tefticules  &  leurs 
membranes  s'abreuvent  de 
cette  matière  virulente  qui 
les  fait  gonfler,  comme  on 
le  dira  cy  -après  ,  ou  parce 
qu'elle  caufe  dans  le  canal 
une  carnofité  ,  d'où  s'enfuit 
encore  la  fupreffion  d'urine, 
comme  on  le  fera  voir  en  fon 
lieu  ,  qui  fans  contredit  font 
des  fymptomes  plus  fâcheux 
quand  ils  arrivent  ,  plus  re- 
bellesôc  plus  cruels  que  n'eft 
le  refte  de  toutecette  maladie. 


de  la  maladie  Vénérienne.  A-S 
Tant  de  fi  furieux  accidens 
font  bien  connoître  que  la 
vérole  eft  le  fécond  &.  le  der- 
nier terme  de  cette  indi(po- 
fïtion  lors  qu'elle  fubfifte  de 
cette  nature  ,  &.  que  fi  l'on 
ne  donne  promptement  du 
fecours  à  ceux  qui  en  font 
attaquez  pour  empêcher  l'in- 
fïnuation  &  le  progrez   du 
virus  dans  le  fang,  c'eft  couc 
ce  que  l'on  en  peut  attendre. 
Chacun  de  ces  fymptomes 
ou  plutôt  toutes  ces  mala- 
dies confufes  enfemble  qui 
la  cornpofent  ,  ont  chacune 
leurs  indications  particulières 
qu'il  eft  neceiïaireprefquede 
remplir  en  un  même  temps, 
&  qui  font  voir  que  pour  dé- 
tourner l'orage  &  calmer  la 
tempête  avec  toute  feureté, 
Ton  doit  confiderer  la  gran- 
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deur  de  la  douleur ,  la  vio- 
lence del'inflamation ,  la  dif- 
ficulté del'éreftion  ,  la  dy fu- 
rie ,  &  par  l'infpe&ion  des 
linges  &  de  la  partie  malade, 
la  qualité, la  couleur,  la  con- 
fidence, éc  la  quantité  de  la 
matière  qui  lorc. 

A  l'cgird  de  l'infUmation  , 
on  ferait  que  c'eft  un  axiome 
chez  la  plupart  des  Méde- 
cins ,  de  la  guérir  par  la  di- 
minution du  fang,  par  fare- 
vu!fion  ,  Se  par  les  remèdes 
rafraîchi  (Tans  qui  empêchent 
la  fluxion  ,  qui  en  fufpendent 
le  mouvement  ,  &  qui  par 
confequent  appaifent  en  par- 
tie la  violence  de  la  douleur. 

La  dyfurie  nous  indique 
les  medicamens  qui  provo- 
quent les  urines  qui  en  adou- 
cirent l'ardeur  &  qui  tempe- 
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rent  l'acrimonie  des  humeurs 
&  de  la  ferofîté. 

Lesuleeres  de  l'urètre  veu- 
lent être  mondifiez  &  def- 
fechez,  &  la  matière  qui  les 
a  fait  naître  &  qui  les  fomen- 
te épuifée,  en  defFendant  les 
parties  intérieures  de  l'atta- 
che du  virus  &  de  l'anticipa- 
tion qu'il  pourroit  faire  à  leur 
préjudice.  Enfin  les  pointes 
|  tranchantes ,   oc  corofives  , 
doivent  être  émouffées,  em- 
portées &  pouflées  au  dehors 
par  les  canaux  &  les  parties 
même  qui  ont  fervi  depaiïa- 
ge  à  leur  introduction  ,pour 
détourner  les  fuites  fâcheufes 
dont  ces  infortunez  (ont  me- 
nacez. 

On  ne  rencontre  pas  de 
petites  difficultez  dans  le 
choix  des  remèdes  qui  con- 
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viennent  à  la  guenfon  de 
cette  maladie.  Les  fentimens 
font  aflez  partagez  là-def- 
flis  ,  particulièrement  fou-  > 
chant  l'adminiftration  de  la 
faignée  j  car  les  uns  à  raifon 
de  l'inflamation  des  parties 
la  font  reïrerer  au  bras  juf- 
qu'à  la  trois  ou  quatrième 
fois ,  pour  leur  empêcher  le 
cours  du  fang,pour  en  dimi- 
nuer l'abondance  ,  &  pour 
en  corriger  l'acrimonie,  en- 
fuite  dequoy  l'on  ne  craint 
pas  de  l'ordonner  du  pic. 
D'autres  ne  trouvent  cetee 
pratique  utile  que  lors  que 
ia  fièvre  s'y  eft  rendue  appa- 
rente ^  parce ,  difent-ils ,  qu'il 
fe  fait  un  remuement  du  fan  g 
lors  de  la  faignee  dont  la  na- 
ture étant  affoiblie,  laiiFeau 
viius  la   force  d'infe&er  les 

efprits 
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e/prirs  ôc  les  humeurs.  D'au- 
tres  encore  ne  la  trouvent 
pas  feulement  fufpe&e,  mais 
la  condamnent  absolument, 
de  peur  que  par  un  enfonce- 
ment ou  rétrogradation  de 
matière,  tout  lerefteducorps 
n'en  (bit  dangereufement  ac- 
cablé. En  effet  quoy  que  la 
faignée  attire  visiblement  du 
centre  à  la  circonférence,  on 
peut  néanmoins  conje&urer 
que    Iqs    efprîts    veroiiques 
n'infe&entlefang  que  parce 
qu'ils  fe  font  immédiatement 
8c  en  premier  lieu  mêlez  par- 
my  la  lymphe  après  en  avoir 
ulcéré  les  tendres  canaux  qui 
font  par  tout  étendus  en  frés- 
grand  nombre, &  que  la  di- 
minution que  cette  opération 
fait  du   fang  dans  les   vaif- 
féaux  ,  avance  ôc  précipite 
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d'autant  plutôt  la  circula- 
tion &  le  cours  de  la  lymphe, 
qui  ayant  la  première  reçu 
les  impreffions  du  poifon  ,  en 
infecte  auffi  le  fang  dés  ie  pre- 
mier moment  qu'elle  vient 
il  s  y  mêler. 

Cette  diverfité  d'opinions 
fait  afTez  voir,  qu'il  eft  d'une 
extrême  confequence  de  con- 
fuiter  Ià-deflus  la  prudence 
d*un  Médecin  pour  l'ordon- 
ner ou  la  défendre  félon  l'état 
&  l'exigence  de  la  maladie. 
Cependant  comme  fouvent 
on  fe  trouve  dans  des  lieux 
éloignez  de  tout  le  fecours 
qu'on  peut  attendre  de  ces 
Meflieurs  3  ou  qu'on  a  des 
malades  dont  la  fortune  &c 
la  qualité  ne  permettent 
qu'une  très -médiocre  dé- 
penfe  j  j'eftime  que  par  pro- 
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vifion  on  peut  fort  à  propos 
fe  fervir  de  iâ  méthode  fui- 
vante  :  en  commençant  par  le 
règlement  de  leur  vie  licen- 
tieufeôc  libertine  ,  en  les  en- 
gageant à  fuïr  les  objets  qui 
allument  &  qui  fomentent 
des  fentimens  amoureux  ,  en 
les  empêchant  auffi  tant  qu'il 
eft  poffible  d'ufer  d'alimens 
qui  échauffent  le  fang ,  qui 
rendent  les  urines  acres^lon 
doit  même  éviter  par  cette 
raifon  le  trop  grand  exerci- 
ce, les  remèdes  violent  &  les 
forts  diurétiques  ,  afin  de  ne 
point  impertinemment  aug- 
menter la  douleur  &  la  flu- 
xion ,&  occafïonnerla  chute 
&  la  précipitation  de  l'hu- 
meur fur  les  tefticules. 

Toutes  ces  chofes  é^ant 
ainfi  difpoféés  Ton  doit  tout 
£  ij 
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au   moins    pendant   trois  à 
quatre  jours,  ou  tout  autant 
que  la  condition,  les  affai- 
res ou  la  qualité  du  malade 
peuvent  le  permettre  ,   luy 
procurer  la  liberté  du  ventre 
par  des  lavanens  laxatifs  & 
rafraîchiffans ,  compofez  de 
mauve ,  guimauve ,  violliers, 
pariétaire    &    laitue,  autant 
qu'il  en  faut  pour  faire  une 
déco&ion,  dans  la  coiature 
de  laquelle  un  pourra  diflou- 
dre  du  miel  violât  6c  de  né- 
nuphar avec  du  lenitif  dont 
ia  dofe  fera  proportionnée 
au  tempérament  U  aux  be* 
foins  du  malade. 

Après  l'effet  de  chacun 
de  ces  lavemens  3  je  veux  dire 
à  l'heure  du  fommeil  ,  on 
peut  utilement  prefenter  au 
malade, un  grand  verre  d'c: 
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imulfion  compofée  avec  des 
amandes  douces  &  les  qua- 
tre femences  froides  pelées 
&  contuiées  dans  une  décoc- 
tion d'orge  ou  du  lait  clair, 
dans  chaque prife  de  laquelle 
on  ajoutera  du  fel  de  pru- 
nelle à  fuffifance:  ou  pour  le 
mieux  afin  d'adoucir  le  fang, 
de  provoquer  l'urine  8c  d'em- 
pêcher le  virus  de  s'attacher 
plus  avant  à  la  lymphe  &:  à 
la  ferofité  ,  faire  ufer  pour 
boifïon  ordinaire  indifférem- 
ment même  dans  toutes  Jes 
heures  du  jour  Se  de  la  nuit , 
d'une  liqueur  dans  laquelle 
auront  bouilli  fuivantla  ma- 
nière ordinaire  les  racines  de 
guimauve,  reguelifTe,  ononis, 
nénuphar  ,  fraizier  ,  feuilles 
de  pourpier  &.  laitues ,  capil- 
laires ,  pommes  de  rainette 
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&  graine  de  lin  ,  de  chacun 
autant  qu'il  en  faut,  ajou- 
tant fur  chaque  pinte  de  cet- 
te tifanne  ,  le  jus  de  quel- 
ques citrons ,  ou  fi  l'on  veut 
autant  d'efprit  de  vitriol  qu'il 
en  faut  pour  luy  donner  une 
agréable  acidité. 

L'on  peut  auffi  lors  que  le 
malade  ne  repofe  pas  la  nuirf 
à  caufe  de  la  violence  de  la 
douleur  &  de  l'inflamation 
pour  le  rafraîchir  davantage, 
&  luy  procurer  pour  quel- 
ques heures  la  douceur  du 
fommeil  ,  luy  faire  prendre 
en  fe  couchant  un  grand 
verre  de  la  précédente  dé- 
coction, dans  laquelle  on  au- 
ra mê'é  du  fyrop  de  nénu- 
phar, de  violettes  &  de  gui- 
mauves ,  ou  faire  une  émul- 
fion  pour  trois  prifes. ,  avec 
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les  femences  de  melons  ôc 
de  pavot  blanc  dans  la  dé- 
coction de  racines  de  nym- 
phée,  fraifier  &  guimauves, 
feuilles  de  dent  de  lion  ,  ai- 
gremoine  ,    capillaires  ,  & 
laitue  y  à  chacune  defquelles 
il  faut  ajouter  du  fel  de  pru- 
nelle, fyrop  violât  ,  de  né- 
nuphar, &  de  jujubes ,  donc 
le  malade  ufera  par  trois  ma* 
tins  confecutifs ,  ce  que  l'on 
pourra  bien  réitérer  fuivant 
la  grandeur  de  la  douleur  ÔC 
iufqu'à  ce  que  Tinflamation 
&  la  fl  'xion  diminuent  fen- 
fiblement.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier pendant  tout  ce  temps 
de  froter   les  reins ,  le  péri- 
née ,  les  tefticules  &  toute 
la  verge,  Toit  d'onguent  ro- 
fat,  populeum  ,  ou  cerat  ra- 
frakhifTant  lave  dans  l'eau 
E  iiij 
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de  morelle  ,  ou  l'oxicrat }  ou? 
luy  faire  fur  ces  mêmes  par- 
ties des  embrocations  d'hui- 
Jes  de  rofes  ,  violettes  6c  de 
nénuphar,  raclées  enfemble 
également. 

Si  malgré  tous  ces  moyens 
le  malade  reflent  toujours 
des  peines  cuifantes  lors  qu'il 
veut  uriner,&  qu'il  foit  tour- 
menté d'une  infupportable 
douleur  lors  de  l'érection é 
il  faut  particulièrement  fe 
fervir  d'injedions  rafraîchif- 
fantes  &  lenirives  ,  comme 
font  les  eaux  tiedes  de  pour- 
pier &  de  laitue  chargées  de 
mucilages,de  graine  de  lin  U 
de  pfilium,&  le  faire  uriner 
même  en  baignant  fa  verge 
dans  du  lait  de  vache  tiède 
ou  tiré  fur  le  champ,  ou  à 
fon   défaut    luy    faire   ufer 
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d'une  efpece  de  petit  bain 
d'eau  tiède  l'efpace  de  plu- 
sieurs jours ,  pour  en  y  trem- 
pant la  partie  qu'on  vient  de 
nommer  ,  les  tefticules  &  le 
périnée  durant  quelque  tems5 
modérer  l'ardeur  des  hu- 
meurs ,  adoucir  les  douleurs 
cruelles  &  pongitives  que  le 
virus  y  fait  reflfcntir. 

Plufieurs  au  lieu  de  cette 
méthode  font  avaller    pen- 
dant  la   luire    de  quelques 
matins  dQS  pilules  de  there- 
bentine  ,   ou    de    la  there- 
bentine  en  bolus  ,  après  l'a- 
voir lavée  dans  l'eau  d'en- 
dive ou  de  laitue  j  D'autres 
au  lieu  de  liqueurs  rafraichif- 
fantes   donnant   au    malade 
pour   fa    boiflon   ordinaire, 
la  déco&ion  de  fquine  Ôc  de 
o-ijac  >  pour  empêcher  ,  di- 
fent-ils  ,  que  le  virus  ne  s'at- 
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tache  à  la  fcofité  du  fang, 
&  le  matin  à  jeun  ils  ajoutent 
à  deux  ou  trois  verres  ai  cet- 
te décoction, quelques  goures 
d'efprit  ou  d'huile  de  there- 
bentine  ,  qui  ce  me  femble, 
&  comme  les  malades  l'é- 
prouvent aflez  fouventàleur 
préjudice,  ne  fait  pas  tous  les 
biens  du  monde  à  caufe  de 
l'excez  de  fon  acrimonie  & 
de  fa  chaleur. 

Enfuite  des  tifannes  rafraî^ 
chinantes  &  des  émulfions, 
c'eft  à  dire  après  les  fept  ou 
huit  premiers  jours ,  il  eft  a- 
vantageux  pour  corriger  la 
cacochimie,  diminuer  la  fur- 
abondance,  &  pour  faire  for- 
tir  la  matière  corrompue,  de 
purger  doucement  tous  les 
deux  jours,  avec  la  cafle  6c 
i'iofufion  de  fené  pure  6c 
fimple ,  après  quoy  l'on  peut 
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avec  la  moelle  de  cafle  ,  la 
confection  hamech,  la  crème 
de  tartre,6c  le  fublimé  doux, 
faire  deux  bolus ,  ou  plus  fui- 
vanc  les  forces  &  la  délica- 
tefle  du  maladejOu  fi  les  boif- 
fons  luy  font  plus  agréables^ 
infufer  dans  une  déco&ion 
de  chicorée  ,  fraifier  ,  pim- 
pernelle  ,  pourpier  &  capil- 
laires ,  difpofée  pour  trois 
dozes  ,  la  cafle  avec  fes  pé- 
pins ,  le  fené  ,  le  criftal  mi- 
nerai, &  diffoudredans  cha- 
cune prife  à  part ,  deux  on- 
ces de  fyrop  de  fleurs  de  pé- 
cher ,  pour  prendre  la   pre- 
mière à  cinq  heures  du  ma- 
tin ,  la  féconde  à  fix  heures , 
&  fur  les  quatre  heures  du 
foir  la  troifiéme.  Ce  remède 
doit  erre  ordonné  lors  que 
les  quinze  premiers  jours  font 
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pâffez  ,  &  le  malade  le  dois: 
côtinuer  pendant  deux  jours, 
&  après  deux  jours  de  repos 
Je  reïterer  deux  autres  ,  ce 
gui  s'entend  ainfi  confecuti- 
vement  pendant  douze  ou 
quatorze  ,  en  obfervant  fur 
la  fin  de  fubftiruer  le  diaprutr 
folutif  a  ia  cafTe,  &  le  fyrop 
de  chicorée  co-npofé  de  rhu- 
barbe, au  fyrop  de  fleurs  de 
pécher,  &  dans  chaque  jour 
d'intermiflion  ordonner  des 
kvemens  laxatifs  &  rafraî- 
chiflans. 

Si  par  h?zard  le  malade  a 
moins  d'averflon  pour  les  pi- 
lules que  pour  les  boiiïbns,. 
celles  qui  font  compofées  de 
trochiTques  alhandal  ,  dia- 
grede  &  mercure  doux ,  font 
fuffi Tantes  ,  ou  bien  les  co- 
chées ,  ou  fine  quibus ,  avec 
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un  peu  de  ce  mercure  dulci- 
fîé  ,  qui  feront  aflurémenc 
tout  ce  que  l'on  peut  atten- 
dre pour  le  même  effet. 

On  dira  peut-être  que  !es 
purgations   fréquentes    font 
capables   d'augmenter    Fin- 
flamation  &.  la  douleur  par 
leur  agitation  :  Il  eft  vray  , 
fi   Ton    étoit    a  (fez   impru- 
dent d'aller  jufqn'à  i'excez, 
&   afTez  ignorant  pour   ne 
fjçavoir  pas  ménager  les  for- 
ces &   le   tempérament  du 
malade  i  mais  il  eft  à  remar- 
quer que  par  le  bon  ufage 
que  l'on  en  fçait  faire,  elles 
emportent    les   impuretez  , 
elles  dtflechent  &  diminuent 
la  lymphe,  &  par  con(equent 
elles  dexruifent  &  aneantif- 
fent  les  particules  a&ives  du 
virus  qu'elle  pourroit  intro- 
duire dans  le  fan  g. 
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Apres  que  par  l'ufage  de 
tous  ces  remèdes  on  s'apper- 
çoit  d'un  fenfible  affoiblifle- 
ment  de  tous  les  accidens, 
que  la  douleur  eft  modérée, 
que  l'érection  eft  rendue  fa- 
cile, que  l'ardeur  de  l'urine 
s'eft  adoucie  ,  qu'elle  fort  à 
plein  canal ,  Se  que  la  matiè- 
re coulante  eft  d'une  couleur 
blanche  i  d'une  confiftance 
médiocre,  &  fans  corruption; 
il  eft  temps  alors  de  penier  à 
mondifier  &  à  defTecher  les 
ulcères  .,■  &  à  travailler  au 
refîèrrement  des  vaifTeaux, 
pour  empêcher  l'écoulement 
de  la  matière  que  leur  dila- 
ceration  &  leur  &{FoibluTe- 
ment  fournit. 

On  remplit  ces  dernières 
indications  par  le  moyen  des 
remèdes  extérieurs  éc  inte- 
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rieurs ,  qui  concourent  tous 
à  la  même  fin ,  parce  que  leurs 
petites  parties  roides,  infle- 
xibles &  folides  qui  les  com- 
posent, pafTant  à  travers  les 
pores  &:  lesdilacerations  des 
vaifTeaux  ,  les  relTerrent  6c 
compriment  ,  &  en  divifant 
les  liqueurs  qui  ont  de  la  dif- 
pofition  à  la  coagulation  ,  el- 
les les  rendent  plus  propres  à 
fuivre  la  route  naturelle  èc 
à  continuer  le  branle  de  la 
circulation. 

Les  injections  déterfîves 
êcdeffieatives,  font  les  feules 
que  Ton  doit  à  l'abord  em- 
ployer extérieurement  peur 
ce  fujet  ,  en  les  fyringuanc 
dans  Je  canal  de  l'urine,  juf- 
qu'à  l'entière  d  ffication  des 
ulcères  5  mais  les  aftringentes 
n'y  doivent  avoir  aucun  lieu 
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jufqu'au    parfait   épuremenc 
de  la  matière,  6c  tant  que  le 
malade  y  fentira  la  moindre 
douleur  ,  non  plus  que  les 
remèdes  ftiptiques  pris  inté- 
rieurement j  parce  qu'étant 
une  marque  affbrée  que  les 
poinres  vénériennes  ne  font 
pas  encore  tout- à  faitémouf- 
féesy  on  auroit  le  déplaiiir  de 
la  voir  écouler  derechef, ou 
de  voir  fucceder  à  ce  mal  un 
autre  qui  feroit  pire  que  le 
précèdent  :  ôc  c'efl  en  cecy 
particulièrement  qu'on  peut 
remarquer  rimpofture&  l'ar- 
tifice de  certaines  gens ,  qui 
pour  avoir  le  bruit  de  guérir 
promptement  ne  manquent 
pas    après    quelques   fyma- 
grées ,  quelques  tifannes  5c 
quelques  pilules  ,    d'arrêcer 
l'eifluxion  de  cette  matière,  & 

pour 
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pour  tromper  plus  agréable  - 
mec  de  concilier  même  trois 
ou  quatre  jours  après  à  leurs 
malades ,  de  retourner  à  l'ef- 
fet du  congrez  pour  épuifer 
&  faire  fortir  ,  difent  ils,  l'im- 
pureté refiante  dans  ks  vaif- 
feaux  fpermatiques  j  D'où  il 
arrive  que  la  matière  s'enfon  • 
çant ,  ou  rétrogradant  dans 
les  parties  •  Ou  celle  qui  étoit 
difpofce  à  couler,  trouvant 
de  l'obftacle  ,  elle  fe  jette 
fouvent  après  le  moindre  ef- 
fort ou  le  moindre  exercice 
fur  les  teflicules,  ou  produit 
un  poulain  5  Ou  fon  écoule- 
ment recommençant  comme 
devant,  ils  perfua  <ent  à  ces 
crédules  malheureux  ,  que 
c'eit  immanquablement  ,  un 
nouveau  mal  qu'ils  ont  re- 
pris ,  de  forte  qu'ils  profitent 
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ainfi  doublement  du  débris 
de  l'amour  &  de  la  bourfe  de 
ces  pauvres  dupes,  en  triom- 
phant impunément  de  leur 
foiblefle  &  de  leur  facilité. 

Quand  donc  on  eft  afTuré 
que  l'on  peut  fans  danger  u- 
fer  de  ces  remèdes  pour  ter- 
miner le  refte  de  ce  mal ,  il 
faut  fyringuer  en  premier  lieu 
plufieursfois  en  un  jour  ,  les 
collires  fuivans  ,  qui  mondi- 
fient  &  qui  deffechent  l'ulcé- 
ration reliante  dans  le  canal; 
&;  l'on  doit  pendant  leur  ufa- 
ge  pour  féconder  le  fecours 
que  l'on  en  peut  attendre, 
faire  prendre  intérieurement 
petit  à  petit,  &  dés  le  cômen- 
cement  des  remèdes  légère- 
ment ftiptiques  &  aftringens, 
&  fur  la  fin  de  plus  puiifans 
qui  feront  prefentezen  doze 
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de  plus  grand  volume. 

Les  injections  ou  collires 
qui  me  paroifTent  afTurez  &; 
dontl'cxperience  a  fait  con- 
noître  les  bons  effets  ,  fonc 
compofez  de  pecit  lait  de 
farcocolle  &.  de  tucie,  com- 
me eft  encore  aufîï  l'eau  de 
chaux  pure  &  fimple  :  Et  lors 
que  l'on  veut  neteïer,  ôt  lé- 
gèrement aftreindre,  les  eaux 
derofes  &  de  plantain  3  dans 
Lefquelles  on  a  diflbut  les  tro- 
chiiques  blancs  de  Rhafis  ou 
de  Gordonius  :  Se  pourveu 
que  l'on  aie  defîcin  de  refer- 
rer plus  puiflàmment  ,  & 
d'anêter  entièrement  l'écou- 
lement de  la  matière,  le  Tel 
de  Saturne,  ou  quelque  légè- 
re portion  de  couperofe  blan- 
che ,  ou  û  Ton  veut  de  la 
pierre  t  medicamenteufe  dé- 
F  ij 
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crite  dans  Crolh  s,  ou  dans 
la  Chymie  de  M.L^mery. 

A  l'égard  des  fbptiques  & 
aftt  ingens  intérieurs,  il  y  en  a 
de  fondes  &  de  liquides  ;  les 
premiers  font  les  trochifques 
de  Gordonius  ,  de  terre  fi- 
gillée  ,  de  coraux ,  de  Kara. 
bé,  les  pillules  de  Bdellium, 
ou  celles  qui  font  décrires 
dans  la  Pharmacopée  de  M. 
Charas ,  de  toutes  lefquelles 
on  continue  l'ufage  (  pour  en 
voir  l'effet  )  pendant  quel- 
que certain  efpace  de  temps. 
Les  liquides  font  une  dif- 
folution  des  mêmes  trochif- 
ques que  je  viens  démarquer, 
dans  le  lait  ou  le  petit  lair^  Ou 
plûrôt  dans  une  déco&ion 
de  feuilles  Se  de  femences 
de  plantain  ou  de  feuilles  de 
ronces  j  Ou  la  teinture  de  ro- 
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fesrouges,de  laquelle  on  ufe- 
ra  pour  boiflbn  ordinaire  en 
la  continuant  plufieurs  jours 
(  les  repas  exceptez  )  au  lieu 
de  laquelle  il  fera  loifible  de 
boire  d'une  tifanne  toute  (im- 
pie faite  en  la  manière  ordi- 
naire avec  l'orge  &  laregue- 
lifTe  feulement. 

CHAPITRE    VII. 

De  la  tumeur  des  Tefticttles.     . 

LE  plus  fouvent  pendant 
la  cure  de  la  chaudepif- 
ie  il  arrive  à  contre-temps } 
comme  nous  l'avons  dit ,  une 
tumeur  ou  une  infhmation 
fur  l'un  des  teilicuies  &  quel- 
quefois  fur  tous  les  deux* 
quelquefois  auffi  l'urine  eft 
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entièrement  ou  en  partie 
fupprimée  ,  par  Pobftacie 
de  quelque  carnofité  naif- 
fante  ou  parfaite  :  quelque- 
fois encore  ii  arrive  qu'a- 
prés  l'entière  diffipation  de 
Hfiamation  &  de  la  dou- 
leur, l'efluxion  de  la  matière 
ne  peut  être  en  aucune  ma- 
nière arrêtée,  quelques  pré- 
cautions ,  quelques  foins  & 
quelques  remèdes  que  l'on  y 
apporte. 

Le  premier  4e  ces  detefta- 
bles  accidens,  eft  une  fluxion 
particulière  aux  tefticules , 
qui  fe  renfermant  dans  leurs 
propres  envelopes,  caufe  du 
gonflement ,  de  la  tendon  , 
une  exceffive  douleur  ,  de 
Tinflamation  ,  &  de  la  diffi- 
culte  pour  le  marcher. 

Plufïeurs  chofes  concou- 


de  la  maladie  Vénérienne,  -jr 
rent  à  fabriquer  cette  tu- 
meur  s  Car  ou  elle  arrive 
parce  que  la  matière  virulen- 
te ,  c'eft  à  dire  la  lymphe 
corrompue  qui  n'a  pas  aiïez, 
coulé  par  la  faute  de  celuy 
qui  quelquefois  l'a  trop  tôt 
arrêtée, augmente  fa  chaleur 

&;  fa  quantité   manque  de 
mouvement:  de  manière  que 
les  pores  étant  referrés,elle  re» 
trograde  dans  fes  canaux,  Son 
abondance  les  dilate  autant 
qu'ils  font  capables  de  s'éten- 
dre ;  Il  en  furvient  cependant 
toujours  de  nouvelle  qui  en 
fait  crever  quelques  -uns  :  Ce 
qu'ils  contenoient  s'extrava- 
fe,  6c  la  fubftance  des  tefti- 
culess'en  abreuvant  par  Tin- 
terruption  de  fon  cours, elle 
forme  cette  grofleur  fur  ces 
parties  pendâces  &  afFoiblies* 
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La  même  ehofe  peut  arri- 
ver lors  qu'on  a  donné  des 
remèdes  trop  violens,  fans  or- 
dre &  mal  à  propos  j  parce 
qu'en  occafionnant  la  préci- 
pitation du  cours  de  la  lym- 
phe, elle  étend  6c  crevé  les 
vaifïeaux  qui  la  contiennent, 
quand  elle  rencontre  dans 
fbn  chemin  quelque  chofe 
de  fixé  ou  dont  l'cpaifleur 
luy  fert  d'obftacle  :  Et  par  la 
même  raifon  que  je  viens  de 
dire  ,  elle  fe  fait  quand  le 
malade  a  trop  tôt  monté  à 
cheval,  en  carroffe,  en  cha- 
rette  ,  ou  fait  quelqu'autre 
violent  exercice  :  Ou  en- 
fin parce  qu'il  a  négligé  de 
vivre  fuivant  les  règles  &;  les 
Joix  que  dans  une  pareille 
oecsfion  ,  on  doit  luy  avoir 
étroitement  preferites. 

Ce 
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Ce  malheureux  fympronie 
qui  renverie  prefqu  a  l'abord 
toutes  nos  prétentions  ,  de- 
mande à  peu  prés  dans  la  cu- 
re \çs  mêmes  remèdes  que 
l'on  a  coutume  d'appliquer 
aux   autres  tumeurs    enfla» 
mées  •  c'eft  pourqucy  nous 
fommes  obligez    (  outre  les 
lavemens    purement   rafraî- 
chilTans  compofez  d'oxicrat 
ou  de  petit  lait,  avec  le  miel 
violât  ou  de  nénuphar  )  de 
marquer  au  malade  quelle  efl 
pour  fa  guerifon  la  nece/ïïté 
du  repos:&:  pour  fufpendre  & 
détourner  le  mouvement  de 
la  matière  reïrerer  plulleurs 
fois  la  faignée  du  bras,  fui- 
van  t  la  rébellion  &  la  durée 
de  la  fluxion  j  comme  aufli 
de  fuir  lur  toutes  chofes  celle 
du  pied  qui  pourroir  favori- 
G 
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fer  fur  ces  parues  la  chute  & 
lVttache  du  virus,  Ce  qui  fe. 
roit  toujours  à  leur   préju- 
dice. 

On  ne  doit  pas  oublier  non 
plus   dans   le   même  -  temps 
d'aflocier  aux  remèdes  que 
je  vkns  de  marquer,  les  to- 
piques ailringens  ,  anodins, 
refolutifs,  êtramolliffans  fur 
toute  la  tumeur  &  aux  en- 
virons dulcrotum  .afin  qu'en 
empêchant  la  (uppuration, 
leurs  particules  pénétrantes 
divifent  les  matières  coagu- 
lées ,  &  leur  facilitent  le  paf- 
fage  pour  la  circulation  :  L'u- 
fage   defquels  fuivant   leurs 
devrez  &  les  termes  de  la  fia. 
xion  , dépend  de  la  prudence 
Se  de  la  capacité  de  celuy  qui 
la  traite,  qui  n'en  peut  efpe- 
rer  les  militaires  effets,  qu a 
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proportion  de  la  jufte  &  rai- 
sonnable application  qu'il 
en  fçair  faire  ,  6c  c'eft  de 
ce  défaut  fouvent  que  la 
tumeur  devient  fchirreufe  , 
qu'elle  dégénère  en  farce- 
celle  vénérien  ,  ou  du  moins 
qu'elieeft  d'une  très  longue, 
rres-ennuyeufe  fie  très-diffi- 
cile reiolution. 

Les  cataplafmes  faits  avec 
la  farine  de  fèves  bouillie 
dans  i'oxime!,favorifent  allez 
nos  premières  intentions  : 
Mais  fi  la  douleur  eft  trop 
violente  6c  prenante  ,  celuy 
qui  eft  compofé  de  mie  de 
pain  blanc  cuite  dans  le  lait 
de  chèvre  avec  l'huile  rofar, 
le  lafFran  &  les  jaunes  d'oeuf, 
y  eft  d'un  meilleur  fecours. 
Comme  auffi  lors  qu'il  eft 
queftion  de  diminuer  la  flu- 
G  ij 
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xion ,  &.  de  reioudre  la  du- 
reté ,  celuy   qui  eft  fait  de 
f: iiiîles  de  plantain  ,   fleurs 
de  camomille  ,    melilot    5c 
&    fomnitez  d'anet  bouillis 
battus  6c  priiez  pas  le  tamis , 
y  ajoutant  en  après  des  fari- 
nes de  graine  de  lin,  d'orge, 
de  lupins ,  huille  d'anet  ôc  de 
camomille  ,  autant  qu'il  en 
faut  pour    former    un  cata- 
plafme     d'une     raiibnnable 
confiftance  ,  y  eft  plus  utile. 
Ou  fi  l'on  veut  les  farines  d'o- 
robe ,  de  lupins,  de  fèves ,  de 
pois  &  de  froment,  de  cha- 
cun une  fuffiiante  quantité , 
faites  cuire  dans  l'oximel  en 
forme  de  boûiiiie,dans  la- 
quelle   on   peut  ajouter  du 
faffran  ,  onguent  rofat  6c  de 
de  althea  ce  qu'il  en  faut  pour 
chaque  cataplafme  que  l'on 
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changera  loir  &  matin. 

Ap;  es  avoir  appaifé  la  dou- 
leur, détourné  la  fluxion  d£ 
arrêté  i'inrlimnion  ,  la  tu- 
meur ne  demande  plus  que 
des  remèdes  refoiuîifs  &  ra- 
mollifTans ,  comme  on  vient 
de  le  marquer.  Mais  quelque- 
foi  elle  eft  fi  dure ,  fi  difficile 
&  fi  rebelle  qu'il  faut  y  em- 
ployer de  necefîité  les  fric- 
tions mercuriéles  ,  les  par- 
fums de  cinabre,  ou  tout  au 
moins  (  pendant  un  fort  long 
efpice  de  tems,&tant  qu'il 
y  aura  fur  aucun  des  tefti- 
cules  la  moindre  apparence 
de  dureté  )  l'empêtre  de  ra- 
nis  double  ou  triple  de  mer- 
cure pour  faire  une  plus  par- 
faite diflolution  de  cette  hu- 
meur coagulé. 
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CHAPITRE    VIII. 
De  la  carnofité  de  F  urètre. 

LE  deuxième, le  plus  in- 
commode &  le  plus  la- 
ux  de  tous  ces  incon- 
venienseftla  carnofité ,  c'efl: 
à  dire  cette  chair  fuperflue 
qui  prenant  fa  racine  en 
quelques  endroits  du  canal 
de  l'urine,  fert  d'obftacle  à 
Ton  écoulement. 

Je  dis  le  plus  incommode  2t 
le  plus  pénible  ,  parce  qu'ou- 
tre que  cette  excroiflânce  oc- 
cupe &  bouche  prefque  tou- 
jours-entièrement la  circon- 
férence de  l'urètre  ,  la  diffi- 
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euké  de  porter  juftemenc 
deflus  les  remèdes  cathere- 
tics  par  un  chemin  fi  étroit 
&  fi  délicat  pour  la  confom- 
mer,fans  oftenfer  ce  qui  eft 
fain  &  voifin  ,  fait  regarder 
la  cure  de  cette  maladie  , 
comme  une  chofe  ,  non  pas 
tout  à -fait  impoffible  ,  mais 
eemme  longue,  douteufe  & 
très- difficile. 

Plufieurs  chofes ,  à  mon 
fentiment  /contribuent  à  la 
procréation  delà  carnofitc. 
La  première  eft  la  négligen- 
ce du  malade,  qui  ne  s'étanc 
pas  voulu  expoferafTcz  à  tems 
aux  remèdes ,  fait  que  la  chair 
des  excoriations  &.  des  ulcè- 
res qui  font  dans  le  canal  de- 
vient baveufe ,  furcroît  6c  s'y 
affermit. 
La  deuxième  eft  fon  im- 
G   iiij 
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prudence  ,  lors  que  voulanï 
rompre  la  corde  qu'il  s'ima- 
gine luy  empêcher  l'ére&ion 
&  fa  guenfon  ,  il  fait  efforc 
quelquefois  de  luy-même 
à  fa  verge,  quelquefois  auflî 
par  l'occafion  du  congrez 
qu'il  pratique  alors  mal  à 
propos  5  enfuice  dequoy  par 
la  violence  qu'il  a  faite  aux 
nerfs  caverneux  ,  ou  par  la 
rupture  de  quelques  petits 
vj-iiTeiiux  gonflez  ,  le  fang 
s'écoule  de  la  verge  en  abon- 
dance, de  &çoa  qu'il  refle 
un  ulcère  à  l'endroit  de  cette 
diUceration ,  qui  produit  en 
fuite  cette  excroiiïance  mal- 
heure ufe. 

La  troiûeme  ,  eft;  la  faute 
fouvent  de  celuy  qui  traite 
ce  patient,  qui  loin  de  mon- 
difïer  &  defTecher  les  ulcères. 
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du  canal ,  &  d'emp  oyer  des 
moyens  qui  contribuent  à 
réradication  de  la  maladie, 
fe  contente  d'une  cure  fuper- 
ficielle,  qui  donne  occ  fion- 
à  la  generatio q  d'une  chair 
mol  aile  &  fpongieufe  ,ou  qui 
fait  élever  petit  à  petit  une 
efpece  de  chair  calcule  corn  - 
me  un  .porrçau ,  lors  que  la 
matiererêc  l'humeur  qui  s*in- 
filtte  à  hçocour  de  i'ulcere  Se 
de  la  p^rriv  voifihe  pour  fup- 
purer,  s'y  trouve  par  fes  re- 
mèdes épa'ffi,  fixe  5c  coagulée 
Le  ma:heureux  fbuffrant 
n\ft  pas  long  temps  a  s';p- 
percevoir  de  cet  accident, 
parce  que  i'urine  commence 
à  ne  p'us  forti*  à  plein  canal, 
au  contraire  Ton  filet  eft 
moins  gros  &  fort  moins 
droit  qu'à   l'ordinaire  y  Les 
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efforts  qu'ii  fait  augmentent 
de  plus  en  pins  la  douleur, 
L'urine  ne  tombe  enfuite  que 
goûte  à  goûte  ,  êc  fouvenc 
étant  fupprimée  tout  à  fait, 
elle  gonfle  par  fon  abord 
continuel  la  vefcie,  qui  n'é- 
tant plus  capable  de  la  con- 
tenir en  Ci  gros  volume  ,  elle 
hiy  permet  de  chercher  des 
chemins  extraordinaires  :  ce 
qui  oblige  pour  en  éviter  les 
effets ,  &  pour  moyenner  fon 
cours  naturel,  à  pouffer  mal- 
gré cet  empêchement ,  la 
ionde  creufe  jufques  dans  la 
vefcie  ,  quelquefois  à  faire 
auffi  l'incifion  de  l'urerre  en 
quelque  endroit  de  la  verge 
ou  du  périnée  ,  qii  font  à 
l'égard  de  la  grandeur  du 
mal,  des  opérations  necefTai- 
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res ,  mais  extrêmement  in- 
commodes ,  fatiguantes  & 
douloureufes* 

Comme  quelquefois  la  vé- 
role eft  la  fuite  ou  l'accom- 
pagnement de  cet  inconvé- 
nient ,  particulièrement  fi  la 
chaudepifle  qui  l'a  précédé, 
n'a  pas  été  bien   guérie  ,  ou 
qu'elle  ait  été  négligée  5  L'on 
doit  dans  cette  conjoncture 
projeuer  de  traiter  le  mala- 
de à  la  manière  des  verolez  -. 
Mais  auffi  comme  elle  refte 
le  plus  fouvent  après  l'extinc- 
tion du  virus  &  l'aneantifle- 
ment  de  fa  caufe,  Il  eft  extré- 
rnémei  t  important  d'y  remé- 
dier -,  ce  oui  n'eft  pas  totale- 
ment difficile  du  commen- 
cement, lors  qu'elle  n'a  point 
acquis  fon  dernier  degré  de 
grofleur  &  de  callofité. 
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De  quelque  nature  néan- 
moins qu'elle  fe  renconcre, 
la  délicate  ftru&ure&Ia  cur- 
vice  du  canal  de  l'urine  ne 
font  pas  de  petits  éntpc  he- 
mens  à  (urmonr?r,  pour  ap- 
pliquer directement  6c  au 
plus  jufle  ,  ks  remèdes  à 
l'eii droit  de  ceire  excroif- 
far-ce  :  C'eft  pourquoy  la 
main  &  la  conduite  d'un  ha- 
bile Chirurgien  y  font  utiles: 
Encore  ùrriv.  t-ii  que  quoy 
qu'avec  lu  y  !a  guerifon  &  la 
famé  du  malade  foienr  en 
feureré  ,  la  cure  ne  laifïe  pas 
de  tirer  à  dts  longueurs  fort 
ennuyeufes. 

Les  excroifïances  mol?es  & 
baveufes  fe  gueriffent  après 
les  avoir  forcées  Se  froifTées 
par  l'introduction  d'une  ver- 
ge de  plomb  ou  d'une  fonde 


de  lu  maladie  Vénerie  me.  85 
dans  le  canai  de  l'urine ,  mal  - 
gré  larefiftance  dcfquelies  il 
faut  la  faire  pafTer  au  delà , 
l'ayant  au  préalable  trempée 
dans  l'huile  d'amandes  dou- 
ces pour  rendre  cette  opéra- 
tion moins  fenfib'e  ôc  moins 
douloureufe  -,  aptes  quoy  (î 
l'on  a  le  bonheur  de  reûÔîr  5 
il  faut  poufler  en   fa  place 
une   bougie  faite  avec  une 
mèche  allez   forte  &  de  la 
cire,quipa{Tant  aufli  jufqu'au 
delà  de    la   camofïté   nous 
indiquera  pour  peu  de  fejour 
qu'elle  fa  fie  dans  la  partie, 
l'endroit  &  l'étendue  de  cet- 
te excroiflance  par  la  com- 
preffion ,  la  figure  ôc  la  mar- 
que qu'elle  imprimera  deflus 
la  cire. 

Lors  que  par  ce  moyen 
Ton  a  connoiflance  du  lieu 
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qu'elle  occupe,  &  de  la  cir- 
confcription.de  fa  racine  a  il 
faut  introduire  (  à  la  faveur 
de  cette  même  bougie,)  dans 
l'urètre  des  remèdes  propres 
à  la  confommer  ,  qui  pour 
cet  effet  ne  doivent  pas  être 
trop  liquidés  ou  mblaffes  ny 
trop  durs,  mais  d'une  conl 
fiftence  avantageufe  pour  fe 
ëoifer  Tu  ii!  fa  m  ment  tk  adhé- 
rer aux  endroits  de  la  bougie, 
que  la  comprelîion  de  la  du- 
reté contre  la  cire  aura  mar- 
quez. 

Il  eft  d'une  exrréme  con- 
fequence  de  fç  voir  intro- 
duire icy  cet  mltrumentdans 
le  canal ,  comme  auiïï  de  ne 
pss  ignorer  quel  doit  être 
Teflet  des  remèdes  que  l'on 
y  applique  ,  &  fur  tout 
d  éviter  ceux  qui  pourroient 
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cauteriter  les  parties  voifines  -, 
car  quoy  que  le  conduit  de 
l'urine  foie  tapitfe  d'une  mem- 
brane ,  elle  ne  pourrait  pas 
long    temps  fe  défendre  & 
réfuter  à  leur  corofion  &  à 
leur  chaleur,  qui  brûlant  ôc 
pénétrant  facilement  fa  dé- 
iicatrfFe  ,  nous  attireroit  fur 
les  bras  une  maladie  nouvel- 
à  combattre. 

Les  remèdes  qui  convien- 
nent à  conlommer  h  carno- 
.  fité,  Sont  la  poudre  de  fabine 
avec  quelque    partie  d'ocre 
jaune,  le  précipité  rouge ,  le 
calcanthum ,  l'orpiment ,  l'é- 
rugo,  l'alun  de  roche,  l'œgip  - 
tiac,&c.  lefquels  peuvent  être 
mêlez  dans  la  therebentine 
de  Venife ,  ou  accompagnez 
d'emplâtre  de  cerufe  ,  pour 
les  attacher  d'autant  mieux 
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À  la  bougie  ,  ôc  pour  en  quel- 
que ù  çon  brider  leur  violen- 
ce êc  leur  corofîon  ,  en  ob- 
fervant  après  leur  effet  3c'eit, 
à  dire  après  la  deltrucV.on 
de  FexcrouTance ,  de  fyrin- 
guer  dans  l'urètre  l'eau  de 
plantain  £c  du  gros  vin  avec 
la  tutie  ,  &  pendant  leur  ac- 
tion,d*app.liquer  autour  de  là 
verge  un  hniment  fait  avec 
le  iuc  de  morelle  6c  de  jou- 
bsrde  ,  l'huile  violât ,  farine 
d'orge  6c  le  blanc  d'œuf  au- 
tant qu'il  en  faut  du  tout 
pour  le  réduira  en  une  rai- 
Tonr/ible  confidence. 

Que  fi  par  malheur  cet- 
te excrojflance  eft  invétérée 
qu'elle  (oit  àev^nvc  dure  Se 
calleufe  par  fon  ancienneté, 
la  cure  en  efl  doutant  plus 
difficile;  ce  qui  fe   connaît 

par 
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par  la  refiftance  qu'elle  fait 
à  la  verge  de  plomb  &  à  la 
,  fonde:  C'eft  pourquoy  pour 
éviter  de  plus  grands  acci- 
dens,l'on  doit  alors  faire  en 
forte  de  la  rendre  plus  trai- 
table  par  le  moyen  des  Uni- 
mens,  des  onguens,  des  em- 
plâtres fondans&  desfomen* 
tarions  ramoliffantes,  com- 
me font  cdks  qui  font  Com - 
pofées  de  racines  de  guimau- 
ves, de  hs^  d'hiebles,  d'énule, 
campane,  de  brione,de  fetiil- 
les  de  mauve  ,  de  violiers  , 
fleurs  de  camomille  ,  meh- 
lor,  fambuc ,  femences  de  lin, 
de  coins,  figues  graiTts,  &c> 
le  tout  cuit  dans  un  bouillon 
de  têtes  6c  pieds  de  moutons., 
jufques  à  ce  que  les  racines 
puiilent  être  molles  comme 
pâte  5  dans  laquelle  fomenu- 
M- 
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tion ,  le  malade  tiendra  chau- 
dement foir  &  matin  les  par  # 
ties  affligées  ,  qu'il  couvrira 
même  de  ces  ingrediens  pen- 
dant  une   heure  ,  efîeyant 
dans  ce  temps  autant  qu'il 
pourra  de    donner    cours  à 
{ion  urine  :  enfuite  de  quoy 
les  huiles  d'amandes  douces, 
de  lis  ou  de  lin  ,  feront  fyrin- 
guéesdans  la  verge,  &  l'em- 
plâtre compofé  de  de  vigo,, 
avec  le  mercure  de  l'emplâtre 
du  fils  de  Zacharie  de  muci- 
lages, &  de  ciguë  par  égales, 
parties  ,   appliqué  fur  l'en- 
droit 6c  aux  environs  de  la 
verge    où    Ton  s'apperçoit 
par  le  toucher  qu'il  y  a  des 
excrouTancesôc  des  duretez:: 
Ou  bien  l'emplâtre  diabora- 
non  de  Mcnfieur  Blondei  quiu 
n'y  eft  pas  d'un  moindre  fé- 
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cours  ,  en  continuant  le  tout 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  fufïï- 
famment  ramollie,  &  jufqu'à 
ce  que  l'on  puifle  la  froifler 
&  la  pénétrer,  êc  donner  paf- 
fage  à  la  fonde. 

Cela  nous  ayant  heureufe- 
ment  réiiffi,  l'on  doit  achever 
le  relie  de  la  guérifon  par  les 
catheretics  cy-deiTus  men- 
tionnez, ou  à  la  faveur  de  la 
canule  de  linge  Ôc  du  médica- 
ment décrit  par  Scultet,  ou 
par  ceîuy  dont  l'hiftoire  dit 
que  Charles  I  X.  donna  deux 
mille  écus  d'or  à  Geoffroy 
Giannat,dont  voici  la  defcri- 
ption ,  &:  dont  je  me  fuis  deux 
différentes  fois  afTez  utile- 
ment fervi. 

Prenez  cerufe  trois  onces, 
camphre  une  dragme  ,  an- 
timoine crud  une  dragme, 
H  i] 
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lutie  préparée  avec  l'eau  ro- 
fe  demi -once  ,  litarge  d'or 
lavée  fix  dragmes,  bJanc  de 
rhafîs  fans  opium  deux  drag- 
mes, maftic  èc  encens  de  cha- 
cun deux  fcrupules ,  cendres 
de  favinier  6c  alocs  de  cha- 
cun deux  fcrupules  ,  huile 
rofat  autant  qu'il  en  fera  ne- 
ceiTaire^Ce  qui  doit  être  pul- 
verifé  6c  tamifé  ,  le   foit  à, 
part   ôc  réduit   en   après  en. 
confidence  ,  dont  on    em- 
barriflera  le  bout  d'une  bou- 
gie   lors   qu'on  voudra  s'en 
fervir  au  befoin.   Ge  remè- 
de eft  extrait  d'un  livre  in- 
titulé, le  Tableau  de  l'amour 
canfderé  dans  l'état  du  mariage ', 

6  décrit  aufli ,  mais  un  peu. 
différemment  dans  les  ob- 
fervacionsde  Lazare  Rivière, 
Centurie  féconde,  Obferva^ 


de  la  maladie  Vénérienne,  yy 
tion  quatorze  s  où  l'on  peut 
avoir  recours.  Enfia  on  pour- 
ra ufer  de  rel  autre  moyen 
que  celuy  qui    l'entreprend 
jugera  à  propos,Sc  mondifier 
&  deflecher  l'ulcère  par  les 
collires  propres  à  cet  effet, 
tel  qu'eft  celuy  de  Lanfranc, 
Gu  la  déco&ion  d'orge ,  de 
plantain  ,  de  mille  pertuis , 
d'abfinte    &   d'ariftoloche  , 
dans  une  livre  de  laquelle  on 
difloudra  deux  onces  de  miel 
rofat  pour  en  faire  des  injec- 
tions j  Et  lors  qu'il  fera  temps 
de  deffecher,  L'eau  rofe  &  de 
plantain  par  égales  parties, 
dans  lefquelles  on  aura  fait 
fondre  l'alun  de  roche  3  &.  les 
trochifquesde  Gordoniusftu 
pléront  au  défaut  des  plus 
compofez  &  feront  eux-mê- 
mes alors  aflez  iuffiians. 
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CHAPITRE    IX. 

Suite  des  Chapitres  frecedensr 
ou  l'on  fait  voir  la  différence 
conftitutive  de  Ugonorrhée. 

LOrs  qu'après  la  diminu- 
tion 6c  l'évanouiflement 
entier  des  accidens  qui  confli* 
tuent  l'cfTence  de  la  chaude, 
pifle , .l'écoulement  de  la  ma- 
tière perfevere  toujours  mal- 
gré les  remèdes  aftringens, 
La  plupart  en  abandonnent 
mal  à  propos  la  guerifon  à  la 
fortune  &  au  hazard ,  6c  pour 
lors  on  ne  dit  plus  que  c'efi 
une  chaudepifle  ,  mais  bien 
une  gonorrhce  qui  fubfifte  $ 
car  pour  qu'elle  foit  effective- 
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ment  telle,  je  veux  dire  chau- 
depifle,  il  eft  neceiïaire  que 
l'effluxion   de    matière   foie 
accompagnée  d'une  chaleur 
apparente  ôc  d'une  douleur 
cuifante  en    urinant  ,  finon 
elle  n'eft  qu'une  gonorrhée. 
Les  caufes  qui  entretiennent 
cet  écoulement  involontai- 
re font  raffûibliflement  ou 
plutôt  l'ulcération  des  pro» 
fiâtes  &  des  vaifTeaux  lym- 
phatiques qui  leur  (ont  con- 
tigus  ,  qui   iouvent   ne    fe 
peut   guérir  ,   quoy   que  le 
malade  fe  puifle  dire  exemt 
de  la  vérole  pour  en   avoir 
été  traité  j  car  celle-cy  dif- 
paroît ,  premièrement  par  l'a- 
bolition de  facaufe ,  &.  la  go- 
norrhée quelquefois  perfifte, 
quoy  que  le  virus  foit  déraci- 
né j  &  que  la  fernence  de  cou- 
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tagion  foie  éteinte. 

Secondement,  la  chaleur 
extraordinaire  des  vifeeres 
par  droit  de  communication 
entretient  une  inflamation 
qui  fournit  de  matière  & 
d'humeur  à  ce  flux  perpétuel. 
En  troifiéme  lieu  ,  les 
tefticules  ,  s'ils  ont  été  a- 
breuvez  par  l'épanchemenr 
&  l'extravafîon  de  l'humeur 
(ut  leurs  fubftances^font  long 
temps  continuer  la  déchar- 
ge de  ces  humiditez. 

Enfin  les   ulcères  ou-  les1 
remèdes    corofifs    qui    onr 
détruit    &■    rongé   le    veru- 
montanum ,  qui  eft  cette  pe- 
tite  foupape   ou   carurreuîe 
qui  s'oppofe  à  la  fortie  de  la 
femence  après  le  congrez  , 
rendent      nmlheureuiemenr 
cette    maladie     perpétuelle- 

pour 
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pour  ne  pas  dire  à  jamais 
incurable. 

Si  par  hazard  la  gonorrhée 
fubfifte  comme  nous  l'avons 
dit,  &  fi  Je  mal  eft  parvenu 
jufqu'à  l'iBfeâion   du  fang, 
les  production-;  de  la  vérole 
ne  couvent  gueres  iongtnns 
fans    paroître,  particulière- 
ment s'il  y  a  eu.de  Ja  négli- 
gence dans  la  cure  primitive 
ce  la  chaudepifle,  auquel  cas 
il  y  a  complication  ce  mala- 
dies, pour  la  guerifon  métho- 
dique defquelles  il  convient 
commencer  par  la,  chaude- 
pi  i?e  ou  o-emorrbée  en  parti- 
pulier,  &  rmir  par  retouffe - 
pent   ôc   l'extinction  de  la 
vérole  en  gênerai  ;  mais  s'il 
k'-eft  n  fié  qu'une  fimplé  in- 
carnation des  va  \(f,   u:-  6:  des 
profiates,  ou  fi  l'écoulement 

I 
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n'efl  fomenté  que  par  la  cha- 
leur exceflîve  des  entrailles, 
ou  par  la  décharge  des  fe- 
rofïtez  dont  les  tefticules  ont 
été  abreuvez  ,  il  eft  feule- 
ment neceflaire  à  l'égard  de 
ces  fortes  d'empêchemens,de 
faire  obfer ver  un  régime  con- 
venable aux  indications  pre- 
fentes  ,   qui  fera  tel   que  le 
Médecin  trouvera  bon  d'or- 
donner, &  d'obliger  le  ma- 
lade à  prendre  le  demy  bain 
ou  le  bain  entier  Tefpace  de 
plufieurs  jours,  pendant  l'u- 
iage  duquel  fa  boi{ïon  ordi- 
naire fera  la  décoction  de  ra- 
cines d'ozeilles  &.  de  chico- 
rée fauvage  qu'il  continuera 
jufqu'à  tant  que  les  vifceres 
{oient  rétablis  dans  une  meil- 
leure  température  -,  enfuïte 
de  quoy  lis  eaux  minérales 


delà  maladie  Vénérienne.  99 
vitriolées  luy  feront  favoia- 
bles  ,  6c  les  décodions  de 
fquine  6c  de  falcepareille,au 
poids  de  douze  onces  infu- 
fees  6c  bouillies  dans  douze 
pintes  d'eau  de  fontaine  ou 
de  rivière  jufqu'à  diminution 
de  la  troifiéme  partie,  d'un 
grand  fecours  s'il  en  fait  fa 
boiffon  commune  pendant 
le  jour  6c  dans  Ces  repas  ;  ce 
qui  feradautant  plus  efficace 
6c  plus  propre  à  defFecher 
ces  humiditez  ,  2c  à  tarir  :es 
impuretez  même  que  four- 
nirent les  tefticules  ,  fi  l'on 
ajoute  avec  lefiites  racines 
iix  à  huit  onces  d'antimoine 
crud  pilé  groffieremrnt  èC 
renfermé  dans  un  noiiec ,  6c 
deux  à  trois  onces  de  zeft  ,  ôc 
coquilles  de  noix,  en  (e  ref- 
fouvenant  toutefois  qu'il  eft 

1  y 
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dangereux  c'y  rnê'er  aucun 
acide  ,  ou  de  prendre  aucu- 
ne liqueur  à  laquelle  foit  join- 
te certe  qualité  5  parce  que 
les  poinres  des  acides  s'intro- 
duifans  dans  les  pores  de  l'an- 
timoine ,  ouvrent  &  debi- 
rafTenrles  parties  falines  qu'il 
contient  d'avec  les  fouffies 
qui  l'enveloppent  ,  de  ma- 
nière qu'il  peut  alors  acqué- 
rir une  faculté  vomitive, 
au  lieu  qu'en  cette  occailon 
on  ne  l'ordonne  de  h  forte 
fans  autre  préparation  que 
pour  augmenter  la  vertu  fiu 
éorifique  des  ingredier.s  ,  & 
pour  obliger  les  iuperflu'rez 
du  fang  £c  ks  impuretez  à  fe 
diffiper  par  la  voie  des  Tueurs, 
àzs  urines  6c  de  l'infeniible 
tr.  nfjpiration. 

On  peut  utilement  avan- 
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cer  la  guenfon  de  la  gonor- 
rhée    par   cette    méthode  -y 
mais  elle  fera  "  dautant  plus 
prompte  &  faluraire ,  fi  pen- 
dant l'ufage  de  cette  décoctio 
on  a  foin  de  purger  le  malade 
de  quatre  en  quatre  jours  ou 
plus' fréquemment  fuivant  fes 
Forcés  ,  avec  la  confection 
hamech  ,  le  diaphœnic     le 
caîhoîicum ,  le  mercure  doux 
bien  préparé,  de  cireur)  au- 
tant qu'il  eft  neceflaire  pour 
.deux  ou  trois  bolus  ,  qui  fe- 
ront enveloppez  de  feuilles 
d'or  ,   d'oubliés  ou  de  pain 
à  chanrer  ,  félon  la  fantaififif 
du  malade  ,    n'oubliant  pas 
suffi  lors  du  déclin,  les  in- 
jections fortifiantes  &  aftrin- 
gentes  ,  aufquelles  on  doit 
aflbcier  les  pilules   compo- 
{&$  de  bdellium ,  trochifques 
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de  coraux  de  Karabé  ,  pou- 
dre de  msftic  &  fyrop  de 
rôles,  rouges,  de  chacun  au- 
tant qu'il  en  faut  pour  en 
former  une  mafïe  ,  Tufage 
de  quoy  fe  doit  continuer 
jufqu'à  ce  que  les  vai{L!aux 
foient  referrez  ,  êc  qu'on  (bit 
affuré  que  la  matière  impure 
eft  épuiféejufqu'à  fa  fource. 

Quelques  uns  pour  dom- 
pter la  rébellion  de  cette  im- 
portune maladie,  font  pren- 
dre au  patient  de  deux  jours 
l'un  durant  trois  à  quatre  ma- 
tins, un  bolus  compofé  d'une 
demi-dragme  de  theriaque  de 
Venife  &  de  cinq  ,  fix  ou 
huit  grains  de  précipité  rou- 
ge j  ce  que  j'î y  veu  pratiquer 
la  première  fois  en  Allema- 
gne par  un  Chirurgien  de 
cette  nation  ,  ôc  que  depuis 
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j'ay    trouvé   décric   dans  la 
Chirurgie  Chymique  médi- 
cale de  Planis  Campy  qui  dé- 
bite cetre  compofition  com- 
me un  fort  excellent  remède. 
J'en  ay  vu  quelques  heureux 
effets ,  Il  eft  vray  ,  mais  le 
nombre  des  rréchans  leur  a 
toujours  été  fuperieur  5  c'eft 
pourquoy  je   n'en  confeille 
point  l'ufage  :  car  outre  les 
ulcères  du  gozier  6c  le  flux 
de  bouche   qui  fouvent  en 
font  la  fuite  quand  on  le  don. 
ne  trop  mal  à  propos  ,  ÔC  à 
quoy  le  malade  ne  s'attend 
pas,  il  eft  dangereux  de  le 
prefenter  à  ceux  qui  ont  les 
entrailles  échauffées,  aux  bi- 
lieux ,  aux  yvrognes ,  à  ceux 
qui    s'exercent    vigoureufe- 
ment  ,  qui  marchent  beau- 
coup, qui  fautent,  qui  jouent 
I  iiij 
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à  la  paume,  qui  vont  ache- 
vai ,  en    charetre  ,  derrière 
un  cîrufTe  ,  ou  à  ceux  enfin 
qui   font  fréquemment  agi- 
tez par  des  paflîons  violen- 
tes ;  parce  que  les  humeurs 
&  tes  efprirs  étant  échauf- 
f-z  par  l'agitation  &  ia  cha- 
leur ,  fivonfent  ia  volatilité 
du  mercure  &,  le  font  mon- 
ter  à  la  rêce,  en  forte  qu'il 
excire    quelquefois  la  dou- 
leur, le  tremblement,  la  pa- 
raliiie,  le  veitige  ,  la  pefan- 
teur  ou  ia  furdicc ,  fuivant  ce 
qu'il  y  en  a  de  plus  ou  de 
moins  infinué  dans  ks  nerfs, 
ou  de  répandu  tant  dans  la 
fuhfhnce  du  cerveau  que  de 
tes  parties. 

Quoy  que  ce  que  j'ay  dit 
de  la  chaudepiiTe  doive  s'en- 
tendre d'une  même  manière 
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pour  fa  cure  à  i'égard  des 
hommes  6c  des  femmes ,  puis 
que  dans  les  deux  fexes  elle 
eft  l'effet  d'une  même  caufe5 
il  eft  bon  néanmoins  d'aver- 
tir ceux   qui  pourroient  l'i- 
gnorer ,  que  la  ficuation ,  la 
figure   &    la  difpofîcion  de 
leurs  parties,  établie  icy  d'afl 
fez    conliderables    différen- 
ces :    car  comme    dans    les 
femmes   le  canal  de  l'urine 
eft  (eparé   du  va .  in  ,  êc  que 
cVft  par  l'intromiffion  de  la 
verge  de  l'bomme  ,  5c   l'é- 
jacnlation  d'une  matière  im- 
pure dans  le  vagin  qu'elles 
contra&ent  cette  maladie  ,  . 
fans  que  ce  canal  en  (oit  né- 
cessairement   infeéfcé  5    l'on 
peut  concev-ir  de  là  que  ce 
que  l'on  a  appelle  la  chaude- 
pifïe  dans  les  femmes  n'eft 
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que  la  gonorrhee  fœtide  à 
l'égard  des  hommes ,  parce 
que  quoy  que  le  mut  de  chau- 
depiiîe  pris  au  pied  de  la  let- 
tre veuille  lignifier  ardeur  d'u. 
riae ,  elles  ne  relTmtent  pour- 
tant point  cette  chaleur  en 
faifant  de  l'eau  ,  fi  l'inflama- 
tion  ne  s'eft  communiquée 
à  l'urètre  &  au  fphin&er  de 
la  vefcic  ,  par  le  voifinage 
des  lacunes  dont  les  poroïi- 
tez  s'érant  dilatées  dans  la 
chaleur  de  i'a&ion  ,  ont  re- 
çu l'im pureté  de  la  femence 
en  s'éco ulant  rnrs  du  v  iein . 

O  J»         * 

oc  dou  ce<te  maladie  a  pris 
naiûance  :  ce  qui  ne  fe  fait 
pas  ainfïdans  l'homme,  qui 
n'ayant  qu'un  canal  com- 
mun à  l'urine  &  à  la  fe- 
mence  ,  relient  de  cuifantes 
douleurs  en  urinant  9  &  des 
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peines  cruelles  dans   l'érec- 
tion-,  à  caufe  des  ulcères  & 
de  la  chaleur  que  la  matière 
virulente  et  corrompue  cair- 
fe  dans  ce  pafTîge  en  s'écou- 
lant ,  à  la  différence  de  la, 
femme,  à  qui  cette  matière 
comme  on  Ta  dit  ,a  fon  fiege 
dans  cette  mafîe  glanduleufe 
qui  correfpond  aux  lacunes., 
n'ulcère  que  le  vagin  en  for- 
tant ,  où  l'urine  ne  pafle  pas. 
Ainfi  l'on  auroit  railon  de  ne 
la  nômer  que  gonorrhée  lors 
que  l'ard-ur  d'urine  r/eft  pas 
fenfible  :  mais  comme  cette 
infirmité  a  quelque  refîem- 
blan^e  avec  les  fleurs  blan- 
ches ,  &  qu'il  ell  a  (Fez  mal- 
aifé  de  les  diftingu<  r  tflfcn- 
tielbment, on  l'appelle  pou? 
les  différencier    la    chaude- 
pifTe  >  lors  que  cet  écoule- 
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ment  eft  occafionné  par'îe 
coït,  qui  pourront  Te  guérie 
dans  les  deux  fexes  par  la 
même  méthode  6c  par  les 
mêmes  remèdes. 

CHAPITRE   X. 

Des  ulcères  vénériens. 

LE»  maladies  dont  on 
vient  de  parler  ne  font 
p^s  tes  feu Js  fruits  que  les  em- 
portez en  amour  recueillent 
de  leur  incontinence  &  de 
leurs  débordeœens  :  Les  ul- 
cères ou  chancres  veroiiques 
en  font  encore  de  ficheufes 
productions ,  qui  iouvent  at- 
tirent après  elles,  le  f.hïmoj. 
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Je  ,  le  -paraçhimife  ,  le  bubon 
&  les  porreaux,  dont  ces  pau- 
vres malheureux  font  confe- 
cutivernent  ou  prefque  tou- 
jours tout  à  la  fois  perfecu- 
tez . 

On  appelle  ulcères  ou  chan- 
cres vénériens,  certaines  ex- 
coriations extérieures  du  ba- 
lanus  6c  du  prépuce  à  l'é- 
gard des  hommes  &  de  îa 
vulve  â  l'égard  dss  femmes  % 
qt-i  ont  été  caufées  par  l'at- 
tache du  virus  fur  ces  par- 
ties durant  le  cou,  la  mali- 
gnité defquels  fe  déclare  fui- 
van  t  que  l'érofion  qu'il  y 
fait  eft  plus  ou  moins  pro- 
fonde ou  fuperficielle  ,  6c 
qu'elle  paroît  ou  plûrôt  ou 
pîûtard,  ce  qui  fait  que  l'on 
enreconnoit  de  plufieurs  ef- 
pects ,  je  veux  dire  que  l'on 
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établie  entr'eux  de  la  diffé- 
rence. 

La  première  efpece  n'eft 
qu'une  fimple  &  foib'e  en- 
tamure  de  la  furfc.ee  dus  te- 
gumens  qui  couvrent  les  par- 
ties honteufes  de  l'un  ou  de 
Paurre  (exe,  qui  naic  deux  ou 
troi*  jours  après  le  divertifle- 
ment  amoureux  en  manière 
d'une  petite  vefeie  blanchâ- 
tre, qui  s'ulcère  &  qui  s'é- 
largit ,  mais  aufli  quife  gué- 
rit facilement  en  peu  de  tems 
à  la  faveur  des  remèdes  qui 
emouflent  les  pointes  véné- 
riennes qui  l'ont  produite  ; 
&  c'eft  ce  qu'il  convient  faire 
dés  les  premiers  jours  lo~s 
que  l'on  n'ab  ndonne  rien 
au  gré  de  la  fortune  &  du 
hazird. 

La  deuxième  efpece  que 
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Ton    appelle     vulgairement 
ml  d-e  perdrix ,  au  (ujet ,  com- 
me je  crois ,  de  la  rondeur 
&.  d'une  petite  rougeur  te 
blancheur  qui  régnent  dans 
fon  milieu  ,  demeure  quel- 
quefois fix  ,  dix  ,  quinze  ou 
vingt  jours  Ans  /e  déclarer, 
parce    que   les    corpufcules 
pointus  &  tranchans  du  vi- 
rus   ont   pénétré    beaucoup 
plus  profondement,  &  qu'il 
leur  faut    beaucoup  p'us  de 
temps  à  corroder   la  niTure 
du  cuir  entier  &  de  la  chair, 
jufqu'l  laquelle  ii  s'éft  in  fi- 
rué,  qu'à   l'effleurer  5  DVù 
vient  que  cet  ulcère  en  eft 
plus  à  craindre  ,  particuliè- 
rement s'il  occupe  le  pré- 
puce à  caufe  des   Jymph  ni- 
ques &  des  autres  vaifFeaux 
qui  rampent  &  qui  parcou: 
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rent  fa   duplicaiure  ;    D'où 
vient  aufîi  que  fi  l'on  ne  ré- 
prime  au  p!û:ôt  leur  acti- 
vité, quelque  partie  que  ce 
foit  de  la  verge  qu'il  occu- 
pe. Les  douleurs  augmentent, 
Il  ronge,  amb:ile  Ôl  fait  ef- 
catre,  La  douleur  de  l'ulcère 
devient  livide, Sa  figure  iné- 
gale, Les  lèvres  calieufes  6c 
renver.ées,  L'inflamation  qui 
l'environne  eft  grande  ,   La 
matière  qu'il  uippure  diiïout 
6c   pournt   les   chairs  6c  ks 
parties  voi fines  :  Si  bien  que 
dans  cet  état ,  on    l'appelle 
chancre  yerolique  qui  conf- 
tituë.la  troifiéme  e'pece,  6c 
auquel  on  voit  fucceder  peu 
de  temps  après  les  lignes  de 
les  effets  de  la  vérole  entiè- 
re, fi  les  malades  ne  font  re- 
courus promptement  6c  ra- 
dicalement 
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dicalement  traitez  ,  parce 
qu'il  s'échape  toujours  quel- 
que petite  portion  du  venin 
qui  fe  joint  aux  liqueurs ,  c'eft 
à  dire  aux  humeurs  à  chaque 
circuit  qu'elles  font  avec  le 
fang. 

Il  eft  d'une  extrême  con- 
fequence  pour  les  bien  guérir 
de  fcwoir  parfaitement  con- 
noîcre  8c  diltinguer  ces  dif- 
férences -,  dautant  que  (1  l'on 
ne  doit  pas  trop  craindre  ny 
trop  méprifer  les  premiers , 
l'on  doit  apporter  auffi  de 
grands  foins  à  couper  le  che- 
min au  virus ,  Se  à  procurer 
la  guérifon  des  féconds  6c 
des  troifiémes. 

A  l'égard  des  premiers,  s'ils 
ne  (ont  confiderez  que  com- 
me de  (impies  ulcères ,  ils  ne 
demandent  que   la   deflica- 
K 
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tion ,  mais  s'ils  font  regardez 
comme  les  productions  d'u- 
ne matière  verolique  ,  ils  in- 
diquent encore  des  remèdes 
qui  l'étouffent  &  qui  s'oppo- 
fent  à  fa  pénétration  j  ce  qui 
fe  fait  afTez  avantageufement 
à  la  faveur  de  la  décoction 
d'antimoine  crud  ,  de  fquine 
&  de  falcepareille  cy -devant 
décrite  :  enfuite  de  laquelle 
on   purgera  le  malade  plu- 
fîeurs  fois  s'il  en  elt  befoin, 
avec  les  bolus  ou  les  potions 
marquées  dans  le  même  cha- 
pitre, afin  d'évacuer  par  les 
Telles   les  impuretez  que  la 
décoction  n'a  pu  faire  fortir 
par  l'infenfibletranipiration. 
En  fe  reflouvenant  de  laver 
ces  petits  ulcères  avec  la  dé- 
coction  d'orge    &.    d'aigre- 
moine  &  de  les   defTecher 
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après    qu'ils   auront   pouffé 
quelques  humiditez,  plutôt 
avec  le  pompholix  ,  ou  les 
eaux  de  morelle  &.  de  plan- 
tain dans  lefquelles  on  aura 
di(Tout  du  fel  de  faturne,ou 
de  l'alun  de  roche,  du  cam. 
phre,de  l'orpiment  ou  du  vert 
de  gris  ,  que  de  les  toucher 
d'aucuns  medicamens  efca- 
rotiqucs  &  brulans  ,  par  la 
raifon  que  l'tfcarre  qu'ils  font 
au  lieu  de  fâvorifer  la  fortie  de 
|  ce  qui  peut  être  relié  du  virus, 
l'enfoncent  &  la  fixent,  quel- 
quefois de  manière  qu'ils  oc- 
cafionent   aux  environs  des 
duretez  dont  les  fuites  en  font 
à  craindre. 

La  guerifon  de  ceux  qui 
ont  pâfle  du  premier  au  fé- 
cond &  troifiéme  état  ,  ou 
qui  paroifTent  tels  dés  leur 
K  fj 
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commencement ,  c'eft  à  dire 
chancres  vénériens ,  deman- 
de beaucoup  plus  de  foins, 
d'exactitude  6c  de  circonf- 
rances  (1  l'on  veut  éviter  l'o- 
rage dont  Iqs  malades  font 
menacez  :  mais  comme  le 
tout  dépend,  tant  de  l'étroi- 
te obîervance  d'un  régime 
de  vivre  convenable  Se  r&. 
gulier,quedu  bon  ufage  des 
remèdes  intérieurs  Ôcdujufte 
employ  des  extérieurs  ,  qui 
en  détruifant  la  malignité  de 
Ja  matière  vénérienne  ,  arrê. 
tent  fon  erofîon  6c  s'oppo- 
fentà  l'introduction  &  à  l'en- 
foncement de  fes  racines  -y  on 
s'en  rapportera  quant  aux 
deux  premiers  chefs ,  à  la  dif- 
creiion  &  à  la  prudence  d'un 
Médecin  ,  fi  l'on  fe  trouve 
en  lieu  de  f:cours  ,  6c  fi  là 
fortune  &  la  qualité  du  ma- 
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Jade  iuy  en  permettent  la 
dépenfe,  pour  fe  comporter 
conformément  à  tout  ce  qu'il 
trouvera  bon  d'ordonner  & 
de  prefcrire,  fînon  l'on  peut 
avoir  recours  à  ce  que  l'on  & 
précédemment  marqué  tou- 
chant les  remèdes  intérieurs, 
&  travailler  utilemet  au  refte 
à  la  faveur  des  extérieurs,  ain- 
ii  que  l'on  va  cy-defïous  plus 
méthodiquement  expliquer, 

La  plupart  de  ceux  qui  fe 
mêlent  aujourd'huy  de  trai- 
ter les  maladies  vénériennes, 
commencent  ordinairement 
la  curation  des  chancres  dont 
il  eft  queftion  ,  par  l'appli- 
cation des  efprits  de  nitre  ou 
de  vitriol  fur  la  furface  de  ces 
ulcères  ,  pour  ,  difenc  -  ils  , 
s'oppofer  à  la  pénétration 
d^s  efprits  veroljques  ,  em- 
porter la  mauvaife  chair  qu'ils 
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ont  produite  ,&  confommet 
par  la  fupparation  les  dure, 
tez  qui  les  accompagnent  : 
Ileftvrai  que  Inique  moyeni 
de  lesgguer ir ,  eft  de  remplir 
iuftement  toutes  ces  indica- 
tions j  mais  ils  ne  s'abufent 
apurement  pas  moins  que  les 
malades  qu'ils  traitent ,  parce 
que  e^s   liqueurs  acides   & 
brû'antes  ,  loin  de  fatisfaire 
à  leurs  prétentions  ,  enfon- 
cent beaucoup  plus  qu'aupa- 
ravant la  matière  dans  les  par. 
ties  {aines  >  empêch  uot  la  fup- 
purarion  de  celle  q  ji  s'cft  in- 
filtrée ,  parl'cfcarredoulou- 
reufe    &    p-ofonde  qu'ils  y 
font,&  par  les  daretez  qu'el- 
les y  promurent  d'abondant: 
D*  ù   s'enfuit    des  inrlama- 
tions  &  des  tumeurs  -queufes 
qui  ne  font  pas  moins  redou- 
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tables  à  tout  le  refte  du  corps 
(  parce  qu'il  s'en  cchape  tou- 
jours quelque  parcelle  qui 
fuit  la  route  de  la  circulation) 
qu'elles  font  difficiles  à  étein- 
dre, longue*  à  furmonter  & 
fâcheufei  à  déraciner  de  def- 
fus  ces  malheureufes  parties. 
Il  en  arrive  de  même  de  tous 
les  efearrotiques  violens,  6c 
à  mon  gré  l'une  des  plus  rai- 
fonnables  manières  de  fur- 
monter les  chancres  véné- 
riens, eft  de  commencer  par 
appliquer  deiTus  de  petits  plu- 
maceaux  d'une  grandeur  con- 
forme à  leur  ce;  nduë,  cou- 
verts d'apoftolorum  mélan- 
gé de  bafi'icum  ,  qui  con- 
iomme  ,  fuppure  &  net,éïe 
beaucoup  plus  avant?.g-u(e- 
ment  les  chairs  mortes  êc 
pourries ,  que  ne  foat  ces  ef- 
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pries  brûlans ,  fans  crainte  de 
mauvaifes  fuites  ,  pourveu 
qu'on  obferve  pendant  tou, 
te  la  cure  d'environner  la 
partie  malade  &  les  voifines 
de  l'emplâtre  de  rhanis  corn- 
pofé  de  mercure  ou  d'onguêc 
de  althea  mélangé  de  quel- 
que partie  de  neapolitanum, 
où  ce  minerai  foit  en  double 
doze,  bc  qu'on  n'oubiie  pas 
aufîi  d'entretenir  une  aiTez 
longue  fuppuration  ,  parce 
qu'il  eft  dangereux  de  cher- 
cher à  procurer  la  cicatrice 
tant  qu'il  y  aura  quelque 
apparence  de  durerez ,  &  tant 
que  la  chair  ne  paroîrra  pas 
égale  par  tout  ,  belle  ver- 
meille 6c  naturelle. 

Si  les  chancres  néanmoins 
font  inveterez  s  fi  leurs  bords 
font  calleux  ,  fi  les  duretez 

en 
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Cn  font  profondes  &    atta- 
chées ,  &  fï  la  pourriture  aug- 
mente toujours  ,  il  eft  mal- 
aifé  d'éviter  Ja  vérole  uni- 
verfelle  &Êquoy  qu'il  arrive, 
de  fe  difpenfer  de  l'ufage  des 
efearotiques  ou    dçs  fearifï- 
fications  ,  En  premier  lieu 
pour  confommer  la  cailofi- 
té  qui  règne  autour   de   la 
circonférence:  Secondement, 
pour  pénétrer  toute  la  pro- 
fondeur de  ce  qu'il  y  a  de 
chairs  pourries  ÔC  mortifiées, 
Et  pour  diflîper  en  troifîéme 
lieu  les  durerez  que  l'on  doit 
par  toute  forte  de  moyens 
rendre  fuppurables. 

Les  fcarifïcations  y  font 
d'un  grand  fecours  lors  que 
le  mal  occupe  quelque  place 
de  la  verge  où  l'on  peut  fa- 
cilement ks  pratiquer  :  mais 
L 
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elles  y  font  auffi  pour  la  plu- 
part inutiles,  lors  que  la  pour- 
riture  menace   de   pénétrer 
îufqu'au  canal  de  l'urine  ',  & 
ii  n'y  a  que  l'amputation  d'à- 
vancageufe  ,    lors  qu'elle  a 
creufé  circulairement  les  en- 
droits qu'on  n'a  pu  garantie 
des  atteintes   de  (a  rage  ÔC 
de  ù  fureur. 

A  l'égard  des  efearotiques 
fondes  ou  liquides  ,  les  vio- 
lens  comme  on  a  dit  n'y  fort 
pas  fort  avantageux  :  il  efl 
plus  à  propos  de  choifir  les 
médiocres,  c'ert  à  dire  ceux 
dont  on  efl:  maître  de  l'ctter, 
comme   l'ont   entr'autres    le 
pré  ipiré    rouge    ou   jaune, 
de  mercure  ou  la  pierre  in- 
fernale, en  prenant  foigneu- 
fement  garde  de  ne  pas  en 
abufer   dans   l'employ    que 
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Ton  en   fait,  par  la   raifon 
qu'une  trop  profonde  efcar- 
re  eaufe  d'extrêmes  douleurs 
&  produit  des  inflamations 
&  des  tumeurs  aqueufesjC'eft 
pourquoy    l'on    doit    après 
avoir   fuffifamment    touche 
de  la  pierre  infernale,  met- 
tre pardefTus  l'ulcère  un  plu- 
.   maceau  quifurpafleen  gran- 
deur au  delà  de  fa  circon- 
férence, chargé  de  fuppura- 
tif  &.  d'onguent  altbsa  mê- 
lez enfemble    pour    modé- 
rer la  douleur  ,  faire   tom- 
ber l'efcarre  &  prev^nr  la 
dureté  :  de  forte  qu'il  n'ell 
aucunement  neceiTJrc,  fi  la 
chair  paroîc  après  la  fepara- 
tion  de  l'efcarre, belle,  natu- 
relle &  fans  éUre  boutonnée, 
de  retoucher  avec  ce  cauf- 
tique  j  Mais  fi  au  contrai- 

t  »j 
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re,  de  continuer  alternative- 
ment, comme  on  vient  de  le 
dire,jufqu'à  ce  que  les  callo- 
fîcez   (oient  emportées  ,   la 
pourriture  &  les  durerez  en- 
tièrement fuppurées  ,  &   la 
chair  pardefTous  rendue ,  b d- 
le  ,  égale  &  vermeille  ;  Fn. 
fuite    dequoy    l'on   netteïe 
l'ulcère  avec  l'onguent   des 
Apôtres  ou  le  mondificatif 
d'ache,L'on  remplit  heureu- 
fement  de  chair  fa  cavité  à  la 
faveur  d'un  peu  de  teinture 
d'aloës   où   le    fucre  candi 
n'eft  pas  épargné  ,   &  l'on 
achevé  la  cure  jufqu'à  la  par- 
faite cicatrice  avec  le  pom- 
phoiix  ,  le  deflïcatif  rouge 
ou  l'emplâtre  de  cerufe ,  dans 
lequel  on  ajoute  l'amalgame 
de  mercure. 

Si  l'on  croit  mieux  trou* 
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ter  fon  compte  en  fubffcu 
tuan:  à  la  pierre  infernale, 
le  précipité  rouge  ,  l'on  y 
procède  de  la  même  manière 
que  cy.  de  ffu? }  On  l'applique 
en  premier  lieu  pour  faire 
l'efcarre  ,  êc  l'on  pofe  par- 
defîus  un  plumaceau  chargé 
de  fuppuratif,  cequel'on  fait 
tant  de  fois,  que  la  chair  fe 
montre  au  de  (Tous  exempte 
de  pourriture  &  de  maligni- 
té :  Mais  fi  la  pourriture  eft 
fi  proronde  ,  qu'on  ne  puiife 
atteindre  jufqu'à  la  partie  vi- 
ve par  les  moyens  que  je  viens 
d'énoncer  le  plus  feur  à  mon 
avis,eftd'y  appliquer  des  plu- 
m  ceaux  imbibés  d'eiu  de  vie 
das laquelle  ona  diiïbut  quel- 
ques pierres  à  cautère  avec 
du  camphre ,  ou  pour  plus  de 
facilité,  cette  même  liqueur 
L  iij 
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imprégnée  de  Tel  armoniac,. 
parce  qu'elle  pénètre  facile- 
ment, qu'elle  fepare  heureu- 
femert  les  chairs  pourries,  & 
fait  fans  beaucoup  de  dou- 
leur les  effets  que  l'on  peut 
attendre  de  beaucoup  d'au- 
tres medicamens  :  En  obfer- 
vant pendant  l'employ,non 
feulement  de  celuy-cy,mais 
encore  de  tous  les  autres  de 
cette  nature,  d'environner  la 
partie  fouffrante  &  les  voifî- 
nés ,  pour  les  défendre  de  la 
douleur  de  l'inflimation  &C 
des  aquofitez  ,  foit  d'onguent 
de  bol  ,  populeum  ,  cerat 
rafraîchi lîànt  ou  nurritum  y 
En  fe  refïbuvenant  auffi,  que 
les  bubons  vénériens  qui  n'ar- 
rivent que  par  le  renvoy,  l'é- 
paifillement  &  l'interruption 
du  cours  de  l'humeur  dans 
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les  ghndes  ,  font  t;  es  fou- 
vent  la  fuite  6c  les  effets  des 
repercuflifs  6c  des  aftringens 
plus  forts  6c  plus  giilla-ds 
que  ceux  qai  viennent  d'ê- 
tre marquez  *  lors  que  leur 
application  n'eft  pas  adroi- 
tement conduite  par  la  pru- 
dence 6c  la  difcretion. 
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CHAPITRE    XI. 

Du  Phimofis  &  Paraphimofis. 

IL  eft  affez  difficile  quel- 
quefois-  pendant  la  fureur 
des  chancres  vénériens,  d'é- 
viter les  inflamations  8c  les 
tumeurs  aqueufes  qu'ils  atti- 
rent fur  ces  parties,  &  qui 
font  d'autant  plus  à  craindre , 
qu'elles  referrent  ccroite- 
mnt  le  prépuce  vers  fon  ex- 
trémité ,  qu'elles  empêchent 
le  gland  d'être  découvert , 
qu'elles  fuppriment  par  ce 
moyen  l'urine  Se  l'écoule- 
ment de  la  chaudepuTe  lors 
qu'elle  eft  jointe  à  tous  ces 
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maux  ,  qu'elles  fourniffenc 
de  matière  nouvelle  aux  ul- 
cères ,  fur  lefquels  on  ne 
peut  porter  aucun  remède 
pour  les  netéïer,  &  qu'elles 
font  mal -aifces  à  refoudre  & 
à  détruire. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  que 
cetaccident qu'on  a  furnom- 
mé  d'un  langage  Grec  phi' 
ynojis^&c  qui  proprement  ex- 
prime parmi  nous,  confine- 
tion  ou  étrecijfemtnt ,  ne  foie 
une  défe&uoinc  quelquefois 
narurelle  au  malade  ,  ou  ne 
puifïè  luy  furvenir  fans  la  par- 
ticipation des  chancres  ù.  de 
la  chaudepifHr ,  lors  que  s'é- 
tant  plufieurs  fois  confecu- 
tives  échauffé  dans  Tâclion 
d'un  congrez  impur,  les  poin- 
tes vénériennes  n'ont  pas  eu 
toute  la  malignité  ,  la  force 
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&   l'a c"h vite    necel&ire  ,    a 
corroder   le  prépuce  ,  n'en 
ayant  eu  que  pour  pénétrer 
à  travers    les   pores  dilatez 
par  la  chaleur  ,  6c  pour  ron- 
ger quelques  -  uns  des  vaif- 
ieaux  lymphatiques  qui  par- 
courent la  conttxture  &  l'en* 
tredeuxde  fes  peaux  ,  ôc  qui 
font  d'une  fubitance  très -fine 
&  très  délicate  j  de  forte  que 
la  liqueur  qu'ils  contiennent,, 
s'épanchant  entre  la  doublu- 
re de  ce  prépuce  fait  une  tu- 
meur claire  ôc  tranfparente, 
que  quelques-uns  ont  pouf 
ce  fujot  nommé  çriftaiine,à  la 
différence  àvipbimofis  lUfcurçii 
qui  cft  lans  danger,  fans  flu- 
xion &  Ans  beaucoup  d'in- 
commodité. 

Il  y  a  deux  fortes  de  moyens-' 
de  guérir  le  phimofis ,  l'un 
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par  l'opération  de  la  m,  in, 
&  l'autre  par  les  remèdes  ra- 
molifTans  &    refolunfs  :  Le 
premier    fe    fait   encore  en 
deux  manières,  Car  il  y  en 
a  qui  fe  contentent  de  plu- 
fieurs  petites  fcarifïcations  fur 
tous  les  endroits  de  la  tu- 
meur ,    pour   décharger   la 
partie  gonflée  de  ces  profi- 
tez &.  les  faire  fuppurer  ',  Ec 
d'aures  tout  au  contraire  pour 
découvrir  le  balanus  caché, 
pouflent  les  cifeaux  ou  le  bif- 
tori  diretVment  jutqu'au  dé- 
faut de  ta  couronne  à  celle 
des  vaifîeaux  honteux,  ertre 
le  gland  &  le  prépuce  qu'ils- 
inci'ent  d'unfeul  coup,  ?yant 
au  préalable  retiré  iuffi    m- 
ment   la  peau   vers  îe  pubis 
pour  éviter  une   énorme   & 
trop  longue  incifion  y  Mais 
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à  la  ve;ité,le  plus  tard  que 
Ton  peut  pratiquer  ces  deux 
mcvens  eft  le  meilleur, p3 rce 
qu'outre  les  douceurs  qu'il! 
caufent  &  qui  perfïftent  long» 
temps,  autant  d'incifïons  qui 
te  font,  font  autant  d'ulcères 
\  à  guérir  5.  qui  donnent  quel- 
quefois affèz  longtems  atffi 
de  la  pratique  au  Chirurgien 
&duchngrinaumakde;C'eft 
pourquoy  Ton  fera  ce  me 
femble  beaucoup  mieux  de 
tenter  la  guérifon  de  ce  ma?r, 
à  la  faveur  des  remèdes  que 
d'en  venir  à  cette  facheufe 
extrémité  ,  L'emplâtre  de 
Jean  de  Vigo  double  ou  tri- 
ple de  mercure.  Le  diabo- 
tanon  de  Monfîeur  Blondel, 
ou  l'emplâtre  diaplioretic 
d'Adrian  Aminfichc  foitàpart 
©u  mêiez  enfemble,y  iont 
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d'un  grand  fècours  ,   &,  les 
cataplafmes  faits  d'une  dé- 
coction mucilagineufe  de  fe- 
mence  de  lin  6c  d'un  œuf 
entier  falutaires  :  du  moins 
puis- je    aflurer    d'en  avoir 
vu  de  bons  effets  j  mais  beau- 
coup plus  à  mon  gré  l'on- 
guent de  akhea  mélangé  d'é- 
gales  parties  de  neapolita- 
num  boubleendoze  de  mer- 
cure ,  parce  que  l'expérience 
m'a  confirmé  qu'ils  rendent 
entres  peu  de  temps  le  pré- 
puce extenfible,  qu'ils  diffi. 
pent  les  feroficez  épargnées, 
qu'ils  facilitent  le  déveiope- 
ment  du  balanus,  qu'ils  amo- 
liflcnt  les  durerez  ,  &  qu'ils 
n'empêchent  pas  la  fuppura- 
tion  des  ulcères  cachez:  Ce 
qui   fe  fait  encore  daurant 
mieux ,  fî  l'on  a  foin  de  ferin- 
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guer  pendant  la  durée  de  la 
fluxion ,  des  col-lires  déterfifs 
pour  les  mondifïer  ,  &  pour 
empêcher  leur  multiplica- 
tion par  l'attache  de  leur 
matière  fur  les  parties  voifi- 
nes ,  lors  qu'elle  n'a  pas  été 
mffifamment  neteïée. 

Il  efl  après  tout  d'une  ira- 
porrance  extrême  de  ne  pas 
violenter  le  prépuce  pour 
dcveloper  le  balanusdepeur. 
qu'il  n'en  arrive  un  paraphi- 
moJJs  ,  qui  eft  une  maladie 
contraire  fit  de  beaucoup  pire 
que  celle-cy,  parce  qu'alors 
le  balanus  demeurant  décou- 
vert ,  &  comme  étranglé  par 
Ton  prépuce  ,  cette  extrémi- 
té de  la  verge  fe  groffir  Se 
fe  gorfle  de  façon  qu'il  eft 
impoflîble  de  la  recouvrir  , 
d'où  la  douleur  ,  la  fluxion, 
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&  l'ioflamation  augmentant 
en  un  moment  la  gangrène 
s'en  approche ,  &  jette  le  ma- 
lade dans  la  crainte  ou  dans 
l'état  de  perdre  tout  au  moins 
la  moitié  de  cet  infortune 
bijou. 

Piufieurs  auteurs  nous  ap- 
prennent la  manière  de  ren- 
veloper  le  balanus  qui  s'efë 
ainfi  découvert  ,  en  jettant 
fur  le  pubis  ,  le  ferotnm  & 
fur  la  verge ,  de  l'eau  toute 
froide  -y  mais  il  ne  faut  pas 
toujours  trop  fe  fier  à  cette 
pratique,  qui  n'tlt  d'aucùi  e 
utilité  lors  que  l'interception 
du  cours  de  la  lymphe  y  a 
formé  des  aquofia  z  ,  &  qu'il 
s'y  eft  fait  au  dclï^us  une 
groffeur  proche  di  filer  par 
la  pefanteur  de  ces  mêmes 
eaux  ôepar  la  (icuation  pan* 
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chante  de  cette  partie  (  ce 
que  j'ay  toujours  appelle 
dans  cet  état  une  gorge  de 
pigeon  )  à  l'occafion  de  OjUoy 
je  me  fouviens  d'avoir  il  y 
a  quelques  années  traité  de 
ce  mal  un  certain  païfan  qui 
ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à 
ce  qu'il  luy  arriva ,  lors  que 
voulant  rire  avec  fa  fem- 
me,  apparemment  flaré  par 
l'efperance  &  l'imagination 
d'un  plus  grand  plaifir  ,  fé 
dépouilla  le  balanus  de  pré- 
puce ^ce  qu'il  n'a  voit  aupa- 
ravant jamais  fait  )  d'où  s'en- 
fuivit,  un  étranglement  fur 
l'heure  fi  cruel  &  fi  fâcheux 
que  l'eau  de  la  plus  froi- 
de fontaine  dans  laquelle 
il  fe  baigna  après  l'avoir 
averti  de  ce  qu'il  étoit  be- 
foin  de  faire  pour  le  renve- 
loppemenc 


de  la  maladie  Vénérienne.  137 
Ioppemenc  de  Ton  balanus , 
n'empêcha  du  tout  point 
quelques  foins  qu'il  y  prît, 
qu'il  ne  perfiiiât  dans  ce  fâ- 
cheux état  &  qu'il  n'y  con- 
tinuât ,  malgré  \qs  fearifica- 
fions  &  ks  autres  remèdes, 
jufqu'à  ce  que  les  aquofitez 

qui  l'a  ccompagnoient  eu  fient 
pris  le  chemin  d'un  abfcez 
qui  termina  h  guérifon  du 
malade  par  une  abondante 
&  copieufe  fuppuration. 

Néanmoins  le  cataplafme 
fait  avec  la  farine  de  £eves>. 
d'orge ,.  de  femence  de  lin  & 
de  jaunes  d'œufs  cuit  avec  du 
lait  me  fut  utile  5  peut-être 
aurois  je  par  fon  moyen  en- 
tièrement guéri  le  malade 
fans  employer  les  precedens,. 
fi  j'avois  été  afïez  heureux 
pour  en  recouvrer  dés  lr 
commencement.        M 
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CHAPITRE    XII. 
Du  Bubon  vénérien. 

LEs  Anciens  qui  ont  trai^ 
té  de  la  Médecine,  aiîu- 
rcnc  que  les  parties  qu'ils  ont 
appellces  nobles,  déchargent 
leu.s  impuretez  fur  les  g  Un* 
duleufes,  &quepourcefij:t: 
la  nature  par  une  fage  pré- 
voyance les  a  fabriquées  d'u- 
ne (ubltance  molle  &  fpon- 
gieufe  ,  &  placées  dans  les 
endroits   du   corps  dont    la 
iiruation  les  rend  plus  capa- 
bles de  recevoir  leurs  fuper- 
fl  itez.    C'eft  par  cette  mê- 
me raifon  qu'Us  leur  ont  à 
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chacune  attribué  des  utages 
particuliers  ,  comme  à  celles 
qui  font  audcflous  des  oreil- 
les, de  recevoir  du  cerveau 
fes  humiditez  furabondantesj 
à  celles  des  aifTelles  de  fe 
décharger  de  ce  qui  peut 
êcre  nuifible  au  cœur  &  aux 
parties  qui  font  renfermées 
dans  la  poitrine  }  &  enfin  à 
celles  des  aines  d'épurer  la 
ratte  &.  le  foye  de  ce  qui 
leureft  préjudiciable.  Ils  ont 
donc  ciû  tuivant  cette  hy- 
pothefe  que  Its  tumeurs  vé- 
nériennes qui  paroifTent  vers 
les  aines  de  ceux  qui  tom- 
bent dans  les  difgraces  de 
'l'amour,  ne  font  produites 
que  par  Us  efforts  naturels 
du  dernier  de  ces  deux  vif- 
cercs  ,  qui  repoufle  ,  qui 
chafle  6c  qui  veut  éloiguer 
M  ij 
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de  luy  ces  matières  étrangè- 
res qui  l'accablent.  Je  ne 
fçaurois  à  mon  égard  être 
de  ce  fentiment ,  parce  que 
le  fyfteme  de  la  circulation 
des  humeurs  m'en  reprefen- 
te  une  tout  autre  idée.  Je  con- 
jecture donc  que  cette  indif- 
pofîtion  fe  forme  plutôt,  lors 
que  les  parties  actives  &  pé- 
nétrantes du  virus  ont  arrête 
la  lymphe  dans  la  propre 
fubftance  de  la  glande  ,  ou 
dans  les  vaiffeaux  lymphati- 
ques qui  viennent  aboutir 
des.  parties  honteufes  à  fes 
environs,  &  fon  mouvement 
étant  interrompu  par  cette 
fixation  ,  il  caufe  une  tumeur 
telle  qu'on  vient  de  la  mar- 
quer. 

On  la  diftingue  &   l'on 
en  compte  ordinairement  de 


deîamaladie  Vénérienne.  141 
deuxefpeces;  l'une  mediocre7 
indolente  ,  iniuppurable  6c 
rebelle, occupant  plutôt  les 
glandes  que  ce  qui  les  avoi- 
fine  ,  &  qui  produit  tres- 
fouvent  la  vérole. 

L'autre  plus  traitable  (  par- 
ce qu'elle  vient  à  fupuration) 
tres-douloureufe,qui  occupe 
en  largeur  toute  la  région 
de  l'aine,  &  qui  garantit  pref- 
que  toujours  de  cette  ma- 
ladie. 

La  première  eft  fans  beau- 
coup d'apparence  de  dou- 
leur ,  parce  que  félon  ma 
fuppofition  ,  le  propre  corps 
de  la  glande  qui  n'eft  qu'un 
entrelaiïement  &.  un  imper- 
ceptible tiiïu  de  petits  vaif- 
feaux  ,  n'eft  pas  aflçz  con- 
fiderablement  gonflé  pour 
eaufer  par  fa  tenfïon  un  fen- 
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timent  fi  vif  &;  fi  douloureux, 
dautant  que  la  liqueur  qui 
s'y  filtre  par  le  moyen  de 
ks  petits  canaux  ,  n'cft  ja* 
m  is  toute  ny  fi  fort  épaiffie, 
qu'il  ne  s'en  échape  toujours 
par  q  .elques  uns  d'entr'eux 
quelque  petite  quantité  qui 
fuit  la  route  de  (es  circuits  or- 
dinaires^ qui  empêche  par 
ce  petit  mouvement  &  par 
cette  diminution,  quoy  que 
lente  &  tardive, que  la  dou- 
leur ne  fe  fafïe  reiïentir  avec 
autant  de  violence  qu'elle 
fait  dans  toutes  les  autres 
tumeurs,  où  ks  humeurs  fe 
pourri/Tent  psr  leur  (ejour, 
&  où  elles  s'extravafint  par 
l'interruption  de  leur  cours 
ou  la  rupture  de  leurs  vaif- 
feaux. 

C'eft  cette  petite  liberté 
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de  circuler  &;  de  le  mouvoir 
qui  l'empêche  d'aquerir  dans 
la  glande  des  quaiuez  aigres 
&  fermentatives&-  parcon- 
fequent  de  fe  convertir  en 
une  matière  propre  à  la  fup» 
puration  &à  la  pourriture^ 
de  même  auffi   que  par   ce 
mouvement  elie  entraine  a- 
vec  eile  des  particules  vero« 
ligues  qui  fe  multiplient,  & 
qui  fe  mêlant  avec  le  fang  y 
excitent  à  caufe  de  leur  con- 
trariété de  (ubftance,une  ex- 
trême agitation  par  l'effort 
qu'il  fait  pour  les  furmonter, 
de  manière  que  ne  pouvant 
fe  les  unir,&  fe  les  rendre 
femblables ,  il  dépote  les  plus 
gToflieies    fur    de    certaines 
parties    qui    en    deviennent 
de   plus  en  plus    incommo- 
dées ,  à  caufe  de  la  force  de 
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leur  impreflïon  ,.  &  pouiîe  au 
dehors  les  plus  fubtiles  qui 
produifent  à  l'extérieur  ces 
fortes  de  dartres ,  de  vefcies-, 
de  pullules,  d'éxitures,  d'ul- 
cères &  de  porreaux  que  l'on 
y  voit  fouvent  parfemez  , 
èc  qui  fonc  alors  les  prédic- 
tions fatales  &afîurées  de  la 
vérole  entière  &  parfaite. 

La  féconde  efpece  de  tu- 
meur inguinale-  &  vénérien- 
ne qui  fuppure  facilement, 
eft  douloureufe^rouee  &  ten- 
due,  parce  que  le  virus  ayant 
fuffi/amment  épaiffi  quelque 
chofe  de  la  liqueur  dans  le 
Vviiïeau  lymphatique,  feule- 
ment aux  endroits  par  ief- 
fcjuels  il  communique  6c 
s'abouche  avec  la  glande  , 
par  ce  moyen  le  mouvement 
de  ce  qu'il  conduit  eft  in* 
terceptéj 
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terceptëj  chaque  circuit  ce* 
pendant  pouffe  toujours  de 
nouvelle  madère  qui  °roffit, 
qui  dilate,  qui  élargit  &  qui 
fait  à  la  fin  crever  ce  canal  : 
La  lymphe  s'extravafe  dans 
tes  parties    voifïnes ,  elle  é- 
tend,  gonfle  &  remplit  l'en- 
droit de  l'aine  &  de  la  cuif- 
fe  où  elle   s'épanche  3  dis 
y  croupit  &  fon  trop   lono- 
fejour  augmentant  la  force 
&  la  puifTance  du  virus  dont 
tes  pointes  acres  &:  tranchan  - 
tes,  rongent  &;  divifent  les 
petites  venuîes  qui  s'y  ren- 
contrent, le  fang  s'en  écou- 
le, il  s'y  mêle  &  reçoit  par 
ce  mélange  Pimpreffion  de 
leurs  qualuez  ,  qui  i'agirenc 
avec  cette  lymphe,  qui  ré- 
chauffent &  qui  le  fermen- 
tent julqu  a  ce  qu'après  leur 
N 
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violent  effort  le  tout  fe  trou- 
ve converti  en  pus  parlepai- 
fible  arrangement  de   leurs 
différentes   parties  ;    enfuite 
dequoy  la  matière  fuppurée 
fefait  jour  d'elle-même  pour 
fon  ifluë  \  fi  l'on  ne  luy  fa- 
cilite par  le  cautère  ou  hn- 
cifion,  &  le  patient  eft  ga- 
ranti de  la  galante  maladie 
par  la  deftruàion  6c  l'anean. 
tiflement  du  virus ,  qui  finit 
à  la  faveur  de  cette  heureule 
ouverture,  êc d'une  copieufe 
&  féconde  fuppuration. 

Le  bubon  vénérien  ne  ie 
diftingue  pas  feulement  d'en- 
tre luy  même, mais  il  fe  dif- 
férencie encore  d'avec  qua- 
tre autres  tumeurs  qui  font 
ordinaires  à  occuper  les  en- 
droits où  il  fe  place. 
La  première  eft  une  tumeut 
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fore  douloureufe  qui  paroîc 
dans  un  temps  de  pefte ,  qui 
s'étend  fuivant  la  longueur 
angulaire  de  l'aine  ,  &  qui 
eft  accompagnée  d'une  fîévre 
maligne  avec  tous  les  autres 
accidens  qui  refultent  pour 
l'ordinaire  d'un  air  pefliferé. 

La  féconde  &  troifîcme 
eft  une  tumeur  caufee  par  la 
chute  &  le  déplacement  de 
l'inteftin  ou  de  Pepiploon 
qui  tuméfie  6c  qui  defeend 
quelquefois  jufques  dans  le 
ïcrotum ,  laquelle  sr'evanoiiic 
&  difparoît  le  plus  fouvent 
lors  que  le  malade  (e  couche 
à  la  renverfe  5c  qui  réduit  par 
ce  moyen  les  parties  dans  leur 
iïtuation  naturelle. 

La  quatrième  eil  le  gon- 
flement d'une  ou    plufieurs 
glandes ,  accompagnées  de 
N  ij 
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douleur,  mais   fans  aucune 
inflamation  ny  apparence  de 
fièvre  quifurvient  aux  jeunes 
gens  lors  qu'ils  font  dans  les 
termes  de  leur  croiffance  ,  ou 
qu'ils  ont  fait  quelque  chofe 
d'afTez  violent  pour  hâter  la 
circulation  de    la  lymphe  , 
ce  qui  leur  ôte  quelquefois  la 
liberté  de  fe  promener.  Cette 
tumeur  efl:  facile  à  diftinguer 
quand  on  eft  afluré   que   le 
coït  n'a  pas  précédé ,  6c  cet- 
te obfervation  eftimportam- 
ment  neceffaire  pour  ne  pas 
prendre   une    maladie  pour 
l'autre  dans  le  moment  qu'un 
malade  fe  prefente  pour  en 
ctre  traité. 

L'unique  &  la  plus  feure 
manière  de  guérir  le  bubon 
vénérien  efl:  celle  de  l'attirer 
au  dehors  ,  de  le  meurir  ôç 
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d'évacuer  la  matière  cju'  pro- 
duit le  mal  par  des  moyens 
fenfibles ,  afin  d'éditer  la  vé- 
role qui  fuccede  immanqua- 
blement à  cette  tumeur,  lors 
que  par  malheur  elle  rentre 
au  dedans,  ou  quelle  y  efi: 
renfoncée  par  une  infuffifan- 
te  ou  milicieufe  application 
de  remèdes. 

Je  fçais  qu'il  y  a  quantité 
d'impolleurs  qui  ne  font  au- 
cun fcrupuie  de  (dentier  à  leur 
jnlatiabie  intérêt  la  vie  &:  la 
farté  de  ceux  qui  font  afîez 
faciles  &  infortunez  pour 
confier  leur  guérifon  à  leurs 
gafeonades  &  à  leurs  artifices, 
ne  femettans  pas  en  peine,  fi 
(après  les  avoir  traitez  par  Tu* 
fage  des  repereuffifs,  de  quel- 
ques décodions  ou  infufions 
de  colloquinte  )  la  maladie  fe 
N  iij 
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trouve  déracinée ,  en  difpa- 
roifïant  comme  elle  fait ,  ou 
fi  elle  fubfîfte  ,  pourveu  que 
la  tumeur  &  la  douleur  foient 
cclipfées,  6c  que  la  guérifon 
foitpour  quelque  temps  ap- 
parente au  malade  &.  à  fes 
amis. 

La  crainte  de  la  douleur, 
l'apprehenfion  d'un  miftere 
découvert  ,  la  difformité 
qu'apporteroit  à  l'agrément 
â  à  la  beauté  du  lieu  la 
cicatrice  qui  refte  après  l'ou- 
verture d'un  tel  abfcez,  obli- 
ge fouvent  les  proftituées; 
&  celles  qui  fouffrent  cette 
difgraee  dans  le  cours  de 
leur  galanterie  fecrette,à  re- 
chercher des  moyens  pour 
l'éviter  ,  à  quoy  d'ordinaire 
elles  ne  reiiffiflent  que  trop 
à  leur  préjudice  j  puis  cp'a- 
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prés  avoir  enfonce  par  les 
repercuflïfs  cette  matière  qui 
s'épanche  alors  dans  le  fang 
&  dans  les  humeurs ,  ou  qui 
s'échape  par  des  voyes  indi- 
rectes &.  de  rétrogradation, 
elles  fe  procurent  malheureu- 
fement  la  veroie  ,  ou  tout 
au  moins  un  écoulement  per- 
pétuel de  matière  virulente 
qui  forme  de  petits  abfcez 
au  vagin  ,  ôc  à  la  fin  des  ul- 
cères 6c  des  fiftules  qui  les 
rendent  falesôt  dégoûtantes, 
à  ceux  même  d'entre  leurs 
•amans  qui  font  les  plusaveu^ 
glez  dans  la  pafïion  &  les  plus 
emportez  dans  la  brutalité. 

On  a  propofé  de  tous  tems 
plufieurs  moyens  extérieurs 
pour  remplir  les  indications 
de  cette  maladie,  durant  l'em- 
ploy  defquels  les  uns  veulent 
N  iiij 
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prefcrire  un  régime  de  vivre, 
&  Us  autres  non  ,  en  laiiïant 
au  malade  toutes  fortes  de 
licences  &  de  libériez.  A  mon 
égard  je  ne  ferois  pas  un  fort 
grand  icrupule  de  fuivre  la 
méthode  de  ceux  qui  per- 
mettent à  ces  affligez  de  con- 
tinuer à  vivre  comme  à  leur 
ordinaire,  n'étoit  qu'ils  en  a- 
buient ,  &  que  pour  un  rai- 
ibnnable  qui  fe  trouve  il  y 
en  a  cent  qui  fe  plongent 
dans  le  defordre  &  dans  l'cx- 
cez  j  de  manière  que  i'irrita- 
tion  èc  l'ébranlement  qu'ils 
caufent  aux  humeurs  avan- 
cent leur  circulation  ,  il  s'é- 
chape  beaucoup  plus  facile- 
ment du  bubon  des  corpufcu- 
les  veroliques  qui  étant  mê- 
lées avec  le  fang,  il  en  éma- 
ne un  effet  auquel  le  malade 
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&  le  Chirurgien  ne  s'atten- 
dent pas  :  Ainfi  j'eftime  qu'il 
eft  bon  de  les  prévenir  fur  ce 
fujet  afin  d'éviter  le  repro- 
che iî  le  mal  arrivoit  faute 
de  cet  avertiiîement. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  faignée, 
je  ne  penle  pas  que  l'on  rencô- 
trât  perfonnequide  Ton  chef 
la  voulût  pratiquer  au  bras 
dans  quelque  temps  que  ce 
Joit  de  la  tumeurvmais  peut-ê- 
tre bien  lapurgntion,  encore 
n'en: -ce  que  quelque  temps 
après  l'ouverture  de  l'abfcez, 
parce  qu'autrement  l'agita- 
tion &  le  trouble  qu'elle  eau- 
feroit  aux  humeurs  pourroit 
bien  obliger  la  matière  à 
prendre  une  autre  route  que 
celle  qu'elle  nous  marque  par 
fon  ,  cantonnement.  Néan- 
moins comme  la  direction  de 
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ces  deux  remèdes  appartient 
àt  droit  à  MeffieUrs  les  Mé- 
decins ,  6c  qu'il  eft  avanta- 
geux tant  pour  la  fureté  que 
pour  le  bien  du  languiflant 
de  recevoir  leurs  ordres  èc 
déférer  à  leurs  fentimens,par- 
ticulierement  quand  le  mal 
eft  d'importance  j  je  meper- 
fuade  que  bien  des  gens  ne 
voudroient  pas  rifquer  de 
rien  entreprendre  fans  leur 
participation  :  à  moins  com- 
me j'ay  dit  cy- devant  qu'on 
ne  fût  éloigné  de  leurs  fe- 
cours ,  ou  que  la  fortune  du 
patient  n'en  permît  abfolu- 
ment  pas  la  dépenfe  5  auquel 
cas  fi  l'on  le  juge  à  propos, 
on  peut  recourir  aux  remè- 
des qui  font  marquez  dans 
les  chapitres  precedens  où 
je  renvoyé  les  lecteurs ,  pour 
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avoir  icy  plus  d'étendue  à  f 
leur  preferire  les  extérieurs, 
que  la  raifon  &  l'expérience 
ont  employez  pour  bien  rétif- 
iîr  &  pour  terminer  heureu- 
fement  la  fin  6c  la  guérifon 
de  ces  fortes  de  tumeurs. 

Ces  remèdes  font  la  ven- 
toufe  ,  les  cataplafmes ,  les 
emplâtres  ,  &  pour  l'ouver- 
ture de  l'abfcez,  la  langue 
ou  le  cauftique. 

A  l'égard  des  ventoufes 
je  ne  les  eftime  necefTaires 
que  lors  que  le  bubon  eft 
rebelle  ,  qu'il  s'obftine  con- 
tre les  remèdes  ramolifTans, 
attra&ifs  &  putrefians  ,  en- 
core le  plus  fouvent  quel- 
ques peines  que  l'on  y  pren- 
ne n'y  fervent-elles  de  rien, 
fï  l'on  n'employé  au  préala- 
ble le  cautère  pour  après  là 
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chute  de  l'efcarre  entretenir 
long  temps  la  fuppuration  ,  à 
la  faveur  de  l'attra&ion  qu'el* 
le  a  faite  ,  des  csstaplafmes  &: 
des  emplâtres  qui  facilitent  S£ 
^ui  procurent  fa  maturation* 
Avec  tout  cela  néanmoins 
on  eft  encore  afTez  eniba- 
rafîc  ,  la  matière  d'une  tu- 
meur tellement  crue  ne  pré- 
dit rien  de  bon ,  fa  confiftan- 
ce  gluante  êc  fereufe  marque 
a  (fez  -]uel  eft  (on  titre  èc  fort 
caradere,  &  les  f  (Iules  qui 
luy  fuceedent  quelquefois  à 
caufe  que  l^nveloppe  im- 
médiate de  la  glande  eft  en-' 
tamée  ,  fait  afïcz  connoître 
que  la  cure  générale  de  la 
vérole  eft  le  plus  intime  & 
le  plus  <eur  de  tous  les  moyens 
pour  garantir  le  malade  des 
méchans  effets  qu'elle  peuE 
produire, 
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Il  n'en  eft  pas  de  même 
de  l'autre  efpece  de  bubon  5 
la  matière  qui  le  produit, 
en  comparaifon  de  l'autre,  fe 
cantonne,  fe  meurit  &  fup- 
pure  plus  facilement  ,  &  il 
ne  faut  qu'y  appliquer  les 
remèdes  fuivans  ,  ou  quel- 
ques autres  de  cette  nature 
pour  fatisfaire  avec  le  temps 
à  toutes  les  indications  qu'il 
demande. 

Pour  cet  effet  on  compofe 
utilement  un  cataplafme  avec 
les  racines  de  Guimauves, 
oignons  de  lis,  grande  con- 
folde,  feuilles  de  mauves, gui- 
mauves,  bettes,  pariétaire, 
violiers,  armoife, concombre 
fauvage,  figues  grades ,  grai- 
ne de  lin,  fenu-grec ,  fleurs  de 
camomille  &  de  meliîot,de 
chacun  autant  qu'il  en  fkuc 
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pour  faire  cuire  dans  du  vira 
£c  de  Peau  jufqu'à  l'appafen« 
ce  d'une  bouillie  que  l'on 
paffe  par  le  tamis,  &  à  quoy 
l'on  ajoute  en  après  du  vieux 
levain,  de  la  fiente  de  pigeon, 
de  longuent  J>ajïlicum  êc  de 
aîthea  ,  huile  de  lis  &  de  ca- 
momille autant  qu'il  eneft 
neceflaire  pour  le  réduire 
d'une  confiftance  afïez  rai- 
fonnable  &  commode  à  l'ap- 
pliquer fur  la  tumeur  6c  à  Tes 
environs  ,  en  le  changeant 
autant  de  fois  qu'on  le  fenc 
endurcir  6C  fecher,  avec  cette 
précaution  de  fomenter  chau- 
dement de  fa  décoction  la 
partie  malade  à  chaque  mo- 
ment que  l'on  trouvera  bon 
de  le  renouveller.  On  peut  iî 
l'on  veut  le  faire  moins  com- 
pofé  que  je  ne  propofe ,  en 
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choifiiTant  d'entre  tous  ces 
fîmples  ingrediens  ceux  que 
l'on  croit  être  les  plus  utiles 
&  profitables  au  fujet.  Mais  je 
luy  donne  cette  forme  parce 
qu'il  convient  merveilleufe- 
ment  bien  aux  tumeurs  les 
plus  rebelles,  &:  qu'il  ne  peut 
y  étant  appliqué  dans  le 
temps  &  iafaifon,  y  produire 
que  de  très  bons  &  très,  fa - 
.  lutaires  effets. 

Ce  remède  doit  être  conti- 
nué tant  que  le  pus  eft  impar- 
-fait,  &  pendant  qu'il  y  a  quel- 
que apparence  de  dureté  dans 
la  tumeur  j  l'on  peut  même  fï 
Ton  s'apperçoit  qu'elle  foie 
iï  difficile  à  vaincre,y  aiïbcier 
le  favon  noir  à  fuffifance, 
par  le  fecours  duquel  on  vient 
fouvent  à  bout  de  meurir  les 
matières  dont  la  rébellion, 
la  lenteur  &  la  crudité  paroif- 
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feot  prefque  infupportables. 

Beaucoup  de  gens  au  lieu 
de  fe  fervir  de  fomentations 
&  de  cataplafmes,  fe  con- 
tentent d'y  appofer  un  em- 
plâtre mixtionné  de  divi- 
num  j  galbanum  ,  &  grand 
diachilon  ,  avec  les  gom- 
mes ,  ou  quelques  autres 
plus  ou  moins  compofez,  ÔC 
confequemment  de  plus  ou 
moins  d'effet  j  ce  qu'ils  con- 
tinuent même  jufques  après 
l'ouverturedei'abfcez,&juf- 
qu'à  tant  que  les  matières 
qui  en  fortent  paroiffent  bien 
cuites  ouïes  environs  de  l'ul- 
cère bien  digérez.  A  mon 
égard  je  m'accommode  au 
temps ,  aux  lieux,  à  la  faifon 
&  au  fujet ,  &.  j'cmpioye  tou- 
jours ce  qui  me  paroît  le  plus 
prompt,  le  plus  utile  &  le  plus 

efficace 


' 
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efficace  à  remplir  toutes  mes 
indications. 

De  quelle  manière  en- 
fin que  Toit  la  chofe  ,  6c  de 
quels  remèdes  qu'on  fe  puif- 
fe  fervir  ,  il  eft  impor-' 
tant  d'obferver  les  démar- 
ches de  la  maladie  depuis 
la  première  application  â:s 
topiques,  jufqu'à  fa  matura- 
tion &  Ton  ouverture  &  depuis 
fon  ouverture  jufqu'à  Ion  en- 
tière £c  parfaite  guérifon. 

Je  fuppofe  icy  que  les  re- 
mèdes ayenr  produit  des  ef- 
fets autant  bons  qu'on  les 
a  pu  fouhaiter  3  que  la  tu- 
meur ait  toutes  les  condi- 
tions acquifes  pour  prédire 
une  heureufe&  féconde  fup- 
puration  ,  Il  eft  à  prefènt  ne- 
celTaire  de  fçavoir  par  queb 
expediens  on  doit  évacuer  la 
O 
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matière  ,  ou  fi  l'on  aura  la 
patience  d'attendre  que  d'el- 
le- même  ,  6c  de  Ton  propre 
mouvement  ,  elle   fe  puilfô 
faire  jour,    je  ne  trouve  pas 
quoy  qu'on  dife,  qu'il  foit  a- 
vantageux  d'attendre  ce  der- 
nier effort  à  raifon  que  par 
fon  trop  long  fejour  elleron- 
ge  profondément  les  parties, 
Qu'elle  pourrit  fouvent  les 
glandes  qui  croupi fTent  dans 
cette  impureté,  Qu'elle  fait 
une  efcarre  irreguliere  à  la 
peau  dont  la  cicatrice   eft 
énorme,  Que  la  fuppuration 
en  eft  trop   longue,  &:  que 
la  reproduction  des  chairs  eft 
difficile  ,  joint  à  cela  que  le 
cours  perpétuel  des  humeurs 
peut  entrainer  dans  les  par- 
ties faines  &  le  fang  quelque 
petite  partie  du  virus  qu'elle 
renierme. 


de  la  maladie  Vénérienne.  163 
Pour  ce  qui  regirde  l'éva- 
cuation fenfible  &.  moyennée 
delà  matière,  elle  fe  fait  en 
deux  manières ,  ou  par  la  lan- 
cette ou  parle  cauftiquejçelui 
cy  n'eft  pas  non  plus  avanta- 
geux ,  fi  ce  n'eft  à  la  premiè- 
re efpece  de  bubon  ,  parce 
que  (on  efcarre,  qui  n'eft  pas 
fi  prompte  à  feparer  5  retarde 
la  fuppuration  jufques  après 
fa  chute:  mais  l'autre  au  con- 
traire eft  utile  5c  préférable  • 
car  outre  que  la  douleur  en 
eft  médiocre  &  pafîagerej'on 
eft  le  maître  de  l'opération 
&  l'on  fait  l'incifion  fi  grande 
ou  fi  petite  qu'un    homme 
entendu  dans  ce  fait  la  trou- 
ve neceflaire  ,  ce  qui  donne 
au  pus  une  ifîuë  libre  &  fa- 
cile ,  &  ce  qui  fait  que  l'on 
conduit  avec  moins  de  peine 
Oij 
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&.  plus   d'afTurance  le  rcfte 
de  la  cure  jufqu'au  point  de 
fa  guéri  (on. 

Je  ne  penfe  pas  qu'il  foie 
fore  important  de  raporter 
icy  la  manière  d'ouvrir  cet 
abfctz ,  foit  avec  le cauftique 
ou  avec  la  lancette j  la  plu* 
part  femblent  être  fi  fçavans 
là-deiïus  qu'il  n'y  a  pas  juf- 
qu  a  des  femmes  qui  contre 
la  bien-feance  &  la  pudeur 
ont  la  témérité  de  s'hazarder^ 
&.  d'autres  qui  fous  de  cha- 
ritables prétextes  profanent 
l'innocence  èc  la  pureté  de 
leur  profeffion  par  ie  penfe-. 
ment  de  ces  fortes  de  galan- 
teries :  c'eft  pourquoy  je  paf- 
fe  la  chofe  fous  filence,  pour 
avertir  feulement  que  l'on 
s'y  doit  conduire  avec  beau, 
coup  de  prudence  ,  à  caufe 
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des  glandes  inguinales  &  des 
vaiiTeaux  ,  qui  doivent  faire 
envifager  la  chofe  comme 
une  opération  aflez  délicate. 
Les  premières  à  raifon  que 
dés  le  moment  que  leurs  en- 
veloppes ont  foufFert  une  fo- 
lution  de  continuité ,  elles 
fuppurent  &  entretiennent 
Puicere  jufques  à  ce  qu'elles 
foient  parfaitement  confom- 
mées,  d'où  il  arrive  fouvent 
des  fiituks  aflez  facheufes. 

Les  féconds ,  parce  qu'en 
plongeant  la  lancette  trop 
profondement,  on  peut  in- 
fulter  quelques  uns  de  ceux 
qui  defcendent  des  parties 
inférieures  en  bas ,  ou  qui 
montent  dçs  extrémitez  en 
haut.  Il  eft  au  refte  d'une 
confequence  extrême  de  ne 
joint  réunir  &    consolider 
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l'ulcère   tant  que  les  bords 
feront  gros  Se  renverfez,  & 
ta,nt  qu'autour  il  y  aura  quel- 
que apparence  de  matière  in- 
filtrée qui  fomente  les  du- 
rerez, fi  Ton  ne  veut  s'atti- 
rer une  maladie  pire  que  la 
première  à  combatre,  étant 
utile  pour  les  éviter ,  d'em- 
ployer   extérieurement    des 
remèdes  fpecifiques  &  ramo- 
Mans,Dans  l'ulcère  des  fu- 
puratifs ,  des  mondifians  6c 
dQs  farco tiques  ,    ôc    d'afer 
pour  quelques  temps  de  la 
deco&ion  antimoniale  fudo- 
rifique ,  fuivant  ce  qu'il  en 
a  été  précédemment  décrit, 
ou  de  quelques  autres  enfin 
que  le  Médecin  ou  le  Chirur- 
gien aura  judicieu(ement  or- 
donnez ,  dont  il  fçaura  pro- 
portionner la  difpenfation  Se 
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la  dozeaux  forces  du  malade, 
à  la  grandeur  &  à  la  rébellion 
de  cette  maladie. 

^P  -çÇ *3x*  îsè  v»  r^Ç'!^? 'lie  '%& 
H»«&3»f43tfc»ftt9  ât>î  feqtf  *â&  *^ 

CHAPITRE  Xill. 

De  la  guéri  fin  de  la  vérole  & 

des  accident  qui  lafuivent 

ejr  l'accompagnent. 

Apres  avoir  parcouru  de 
luire  6c  par  ordre  toutes 
les  nuladies  qui  précèdent 
ordinairement  la  vérole,  nous 
femmes  enfin  arrivez  juf- 
qu'au  point  de  nôtre  période 
qui  eft  le  foin  de  la  traiter  & 
la  méthode  de  la  guérir.  Ce 
feroit  icy  l'endroit  d'expofer 
les  lignes  qui  nous  la  font 
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connoîcre  ,  qui  l'accompa^ 
gnent  &  qui  la  font  preflen- 
tir  au  malade.  Mais  comme 
je  penfe  en  avoir  fuffifam- 
ment  parlé  cy- devant  ,  quoy 
qu'ils  n'y  paroiflent  rappor- 
tez qu'en  gros  Ôc  en  gêne- 
rai ,  on  me  permettra  d'y 
renvoyer  les  le&eurs  pour  é- 
viter  les  redites  ôc  pour  con- 
tinuer le  cours  du  defîein 
que  je  me  fuis  propofé  ,  le- 
quel n'eft  autre  que  d'ap- 
prendre fuccintement  à  ceux 
qui  ne  le  fçavent  pas ,  les  ex- 
pediens  que  l'expérience  6c 
la  raifon  ont  employez  pour 
furmoncer  une  fi  terrible  \a- 
diipofition  ,  me  perfuadant 
bien  qu'en  examinant  dans 
le  détail  ce  que  l'on  en  a 
dit,  ils  auront  devant  les  yeux 
afïez  dequoy  ne  le  laifler  pas- 
furprendre 
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furprendre  dans  fa  découver- 
te ,  &  qu'ils  auront  en  après 
la  fatisfa&ion  de  trouver  icy 
des  armes  propres  &  certai- 
nes à  combatre  avantageufe- 
ment ,  a  détruire  &  à  vaincre 
la  force  &  la  fureur  de  cet 
ennemi. 

Comme  cette  maladie  efl 
contagieufeon  peut  bien  s'i- 
maginer quelesinnocens  au- 
tant que  les  coupables ,  les 
jeunes  autant  que  les  vieux  > 
les  gras  autant  que  les  mai- 
gres,les  femmes  enceintes  au- 
tant que  celles  qui  ne  le  font 
pas ,  peuvent  en  reflentir  les 
atteintes ,  &  que  de  quelque 
manière  qu'elle  les  afflige  elle 
eft  toujours  &  par  tout  la 
même,  n'y  ayant  autre  diffé- 
rence que  fon  étendue  plus 
grande  ou  plus  petite ,  &  les 
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moyens  par  lefqutls  elle  s'eft 
communiquée,qui  rendent  le 
malade  plus  ou  moins  à  plain- 
dre, ou  plus  ou  moins  odieux 
au  refte  des  hommes. 

Tout  cela  découvriroit  aL 
fcz  que  le  modus  fanandi  de 
cette  maladie  feroit  dans 
tous  les  fujets  uniforme  ,  fi 
Tonnefaifoit  aucune  diftirc 
tion  ,  entre  la  faifon  ,  1  âge , 
le  fexe,  le  tempérament  .&  l'é- 
tat prefent  des  malades,  qui 
font  des  circonftances  extrê- 
mement importantes  à  ob- 
ferver  ,  puis  que  c'eft  d'elles 
que  dépend  prefque  tout 
Tordre  &  la  méthode  qui 
conduit  avec  feureté  ces  pau- 
vres infortunez  jufqu'au  but 
de  leur  guérifon. 

On  pourroit  bien  rappor* 
ter  icy  toutes  les  différentes 
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manières  des  Anciens  qui  ont 
parlé  du  faic  dont  il  s'agit 5 
on  pourroit  marquer  les  dif- 
férences routes  qu'ils  ont  te- 
nues au  fujet  de  fa  curation: 
mais  comme  la  chofe  me  pa- 
roît  d'une  trop  longue  difcuf- 
fion^ôc  que  le  récit  en  eft  inu- 
tile ,  puis  que  les  recens  en 
ont  abandonné  l'ufage  ,  &c 
que  le  malade  ne  languit 
qu'après  le  fecours  j  je  paiïe 
la  chofe  fous  fîlence  pour 
m'attacher  uniquement  à  la 
plus  fidèle  méthode ,  la  moins 
faillible  &:  la  plus  approuvée 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  fçavans 
Médecins  et  d'habiies  Chi- 
rurgiens qui  pratiquent. 

Suppofons  donc  qu'un  ma- 
lade tel  qu'il  foit  atteint  de 
cette  infedion  ,  d'un  âge  al 
fez  vigoureux  pour  refiiter 
P  ij 
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aux  remèdes ,  d'une  bonne 
habitude  &  dans   le  temps 
d'une  faifon  tempérée  fe  pre- 
fente  pour   être  délivré  de 
(on  mal.  On  doit  avant  tou- 
tes chofes  le  difpofer  à  la  fa- 
tigue, ôc  l'armer  contre  l'o- 
rage par  TadminiUration  des 
remèdes  généraux  qui  font 
la  diette  ,1a  faignée  &  la  pur- 
gation  ,  pour  Temploy  def- 
quels  il  feroit  comme  on  Ta 
toujours  dit ,  avantageux  de 
ne  rien  entreprendre  que  fous 
la  dire&ion  d'un  fçavant  Mé- 
decin ,  dont  on  ne  fçauroit 
légitimement     fe    dii'penfer 
que  par  la  validité  des  rai- 
fons  que  Ton  a  précédem- 
ment alléguées. 

La  diette  confifte  à  choifïr 
un  air  d'une  bonne  tempe- 
rature  &  à  nourrir  le  malade 
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avec  des  bouillons  fie  des  ali- 
mens  q<:<i  hume&ent ,  qui  ra- 
fraîchiflent  fie  qui  l'entre- 
tiennent J^ns  les  forces  dont 
il  a  befoin.  1!  n'eft  pas  ce  me 
fembie  icy  nece flaire  de  pref- 
erire  aucunes  chofes  touchant 
les  exercices  du  malade  5  on 
peut  feulement  dire  en  gêne- 
rai que  ceux  qui  font  modé- 
rez dégagent  la  matière  mor- 
bide, qu'ils  la  debaraflenr, 
qu'ils  la  tirent  du  centre  à  la 
circonférence  fans  violence, 
&  qu'ils  font  confequemment 
falutaires,  parce  que  le  re- 
mède agit  alors  avec  plus 
de  facilité  ,  dont  il  refulte 
des  effets  plus  efficaces  & 
plus  puiflans.  Il  eft  inutile 
auflï  de  parler  du  congrez  , 
qui  fans  doute  luy  feroit  pré- 
judiciable  s'il  avoit  l'impru- 
P  iij 
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dence  de  l'exercer  ,  par  la 
raifon  que  réjaculation  de 
la  matière  qui  luy  donne  lieu, 
étant  route  remplie  d'efprits 
aneantiroitfes  forces  par  leur 
diflipation ,  &  l'agitation  mê- 
me de  l'action  augmenteroic 
fur  les  parties  que  l'on  y  fait 
fervir  ,  les  impuretez  &  la 
fluxion. 

Le  dormir  modéré  luy  eft 
Utile  ,  la  colère  &  le  chagrin 
extrêmement  contraires  j  la 
première  parce  qu'elle  exci- 
te le  trouble  &  la  confufion 
dans  ks  humeurs  qui  ne  font 
àk]\  que  trop  en  de(ordre> 
&  l'autre  parce  qu'elle  les 
concentre,  qu'elle  les  épaiffit 
&  qu'elle  augmente  leur  ma. 
lignite. 

Après  avoir  ainfi  prudem, 
ment  pourvu  aux  choies  que 
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Ton  vient  de  dire ,  il  faut  en 
venir  à  la  pratique  de  lafai- 
gnée  que  l'on  rtïcere  au  bras 
deux,  trois  à  quatre  fois  fui- 
vaut  les  forces  6c  la  pïeniru- 
de  des  vaiffeaux  ,  ayant  au 
préalable  ordonné  les  lave- 
mens  laxatifs ,  ramoliiïans  6c 
qui  rafraichiirent,tels  qu'on 
les  a  marquez  dans  les  cha- 
pitres precedens^fii  de  ra- 
fraîchir les  entrailles ,  &  dé- 
charger les  parties  baffes  d'u- 
ne portion  de  leurs  impure- 

tez. 

La  purgation  que  l'on  em- 
ployé pour  cette  forte  de 
maladie,  doit  être  liquide 
ou  iolide,  &  forte  ou  foible 
à  proportion  de  l'état  du 
malade  $  elle  doit fucceder  à 
la  faignée ,  pour  féconder  foa 
opération  6c  entraîner  des 
P  iii] 
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parties    plus    éloignées   les 
matières     corrompues    aux- 
quelles elle  n'a  pu  toucher. 

Les  purgations  liquides  fe 
font  avec  la  decoclion  de 
feuilles  de  chicorée,  de  lai- 
tue ,  de  pourpier ,  d'aigre- 
moine  ,  fumeterre  ,  racines 
de  chiendent ,  polipode  ôc 
tamarinds  autant  qu'il  en  faut 
de  chacun  pour  faire  bouil- 
lir dans  une  livre  d'eau  de 
fontaine  ou  de  rivière,  infu- 
iant  d^ns  la  colature  du  fen~ 
né ,  de  l'anis  &  de  la  rhubar- 
be ce  qu'il  en  eft  neceflaire 
pour  purger  fans  affoiblifle- 
ment  vôtre  malade ,  en  dif- 
foudant  dans  l'expreffion  du 
catholicon  fin ,  du  diaphenic 
&  du  fyrop  de  rofes  pales 
compofé  d'agaric,  de  chacun 
autant  qu'il  en  eft  à  propos 
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Pour  faire  une  médecine  que 
le  malade  prendra  du  matin, 
&  deux  à  trois  heures  après 
un  bouillon.  Il  ne  faut  pas 
oublier  de  réitérer  cette  po- 
tion plufïeurs  fois  félon  la 
necefîîté  que  l'on  y  trouve, 
non  plus  que  de  donner  le 
clyftere  laxatif  &  rafraîchif- 
fant  dont  on  a  déjà  parlé, 
quidoitenêcre  le  prdude  8C 
l'intermède. 

Si  le  goût  6c  la  fantaifie 
du  malade  répugnent  à  ces 
forces  de  purgations  ,  on 
peut  leur  fubftituer  le  bolus 
compofé  de  mercure  doux  , 
confection  hamech  ,  ou  ca- 
tholicon  double,  dont  il  peu! 
ufer  autant  de  jours  que  la 
grandeur  du  mal  &  la  caco- 
chimie  des  humeurs  le  de« 
mandent,  fui  vant  l'ordre  &  la 
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f.çon  qu'on  vi*rt de  limiter, 
en  prenant  auffi  pour  cet 
effet  toutes  les  précautions 
que  Ton  y  marque  être  ne- 
ce  (Tiires. 

Depuis  le  commencement 
de  cette  préparation  &  pen- 
dant tout  le  refte  de  la  cure, 
on  doit  exactement  défendre 
le  via  au  malade,  en  la  place 
duquel  une  déco&ion  de 
fquine,  lalcepareille  &  raci- 
nés  de  chicorée  fa-uvage  aura 
lieu  s'il  eilfan*  fièvre,  ou  s'il 
se  paroît  pas  que  les  entrail- 
les foient  fort  échauffées  : 
Car  en  ce  cas  s'il  y  a  des  mar- 
ques de  fièvre  &  de  chaleur, 
on  luy  doit  fuhftituer  pour 
rétablir  le  corps  dans  un  meil- 
leur état,  la  tifanne  coœpo- 
fee  de  racines  d'ozeille  &.  de 
chicorée  fauvage  feulement* 
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ou  celle  qui  eft  faite  avec 
Forge ,  la  regueiifle  ,  les  rai- 
fîns  ,  la  racine  de  chicorée, 
l'aigremoine  &  la  pimper- 
nelle  ,  dans  l'ufage  defquel- 
les  on  trouvera  toujours  un 
fecours  afîuré» 

Avant  que  d'entreprendre 
à   fond    la  curation   de    ce 
mal ,  il  eft  important  d'ob- 
ferver  en  quel  état  le  mala- 
de s'y  prefente,afïn  de  n'aU 
1er  pas  tomber  dans  des  fû- 
tes qui  deviennent  confide- 
rablcs  par  la  négligence  de 
cette  précaution  :  Car  fi  l'on 
remarque   outre  la  maladie 
dont  il   s'agit,  quelqu'autre 
jndifpofition  quiluy  foit  com» 
pliquée,  fi  petite  qu'elle  foit, 
il  faut  s'efforcer  en  premier 
lieu  de  la  déraciner ,  en  em- 
ployant pour  ce  fujet  tous 
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le*  moyens  qui  luy  convien- 
nent ,  au(quels  néanmoins 
on  doit  aflbcier  quelques- uns 
de  ceux  qui  combatent  auffî 
la  vérole ,  afin  que  l'on  puifle 
à  la  guerifonde  celle-là  faire 
heureufement  fucceder  l'ai 
radication  de  celle- cy. 

Apres  avoir  meurement 
examiné  toutes  les  circonf- 
tances,  &  mis  un  ordre  à 
tout  ce  qui  parole  d'utile  te 
neceflaire  ,  que  le  malade 
par  le  régime  ,  les  purga- 
tions  &  les  faignées  aura 
favorablement  été  difpofé 
pour  pafler  à  d'autres  remè- 
des •  il  faut  alors  luy  faire 
prendre  le  bain  d'eau  tiède* 
pendant  fïx,fept  à  huit  jours 
ou  davantage  ,  particulière- 
ment s'il  eft  d'un  tempéra- 
ment chaud  &  fec ,  ou  s'il 
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cft  exténue  par  la  grandeur 
&  l'ancienneté  de  ion  mal, 
ou  par  quelque  autre  indif- 
pofition  qui  aura  précédé. 

L'on  choifit  le  matin  5c  le 
foir  comme  des  temps  favo- 
rables à  le  baigner,  afin  d'é- 
viter le  froid  ôc  la  chaleur , 
&  l'on  oblerve  avant  de  l'y 
faire  entrer ,  que  la  digeftion 
des  alimens  qu'il  a  pris  foit 
faite ,  &  que  le  ventre  &  la 
vefeie  foient  déchargez  de 
leurs  excremens. 

Il  doit  demeurer  dans  le 
bain  à  chaque  fois  qu'il  y  en- 
tre l'efpace  d'une  heure  èc 
plus  s'il  eft  robufle ,  ou  d'une 
demie  fi  les  forces  ne  luy  per- 
mettent pas  de  le  fourTrir  da- 
vantage. S'il  avoit  la  poitrine 
foiblt  &  déiicate,ou  que  quel, 
qu'autre  incident  empêchât 
de  le  baigner  entièrement  >  il 
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eft  à  propos  de  Te  contenter  du 
demi  bain,  qu'il  doit  conti- 
nuer douze,  quinze  &  feize 
jours,  dans  l'ëfpace  defquels 
il  peut  en  prendre  un  ou  deux 
de  repos  pour  rétablir  en 
quelque  manière  les  forces 
qui  s'y  feroient  diiïïpées. 

Il  efl:  de  confequence  d'en- 
tretenir l'eau  du  bain  dans 
une  chaleur  égale  5c  tempé- 
rée ,  6c  de  n'y  pas  laiffer  re- 
froidir fon  malade ,  afin  que 
les  pores  fe  tenans  ouverts 
&  dilatez,  les  matières  fu!i- 
gineufes ,  on  plutôt  une  por- 
tion des  fera  en  ces  de  cette 
contagion  puifTent  tranfpi-  ' 
rerjn'oubliant  pas  non  plus  de 
luy  prefenter  un  bouillon  ra- 
fraîchiflant ,  un  orge,  quel- 
que verre  de  lait  clair  ou  de 
tizanne  avec  le  fyrop  de  ca- 
pillaires dans  le  bain  ou  im- 
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mediatement  après  qu'il  en 
eft  forti  :  Commeauffi  deluy 
marquer  quelle  eft  pour  luy 
la  necefïité  de  demeurer  en 
repos  &  tranquillf ,  du  moins 
une  fyeure  devant:  6c  unç  neu- 
tre abrés  cette  iihmerfion. 
Il  raiit  avoir  un  éjKtréme  foin 
de  l'eflFuyer  iprs  (fcu'il  en  fore 
pour  le  coucher  dhaudemene 
dans  fon  lit  6c  l'j  foire  Tuer 
une  heure  s'il  eft  d'une  habi- 
•  tude  grafle  5c  pituiteufe,  fi. 
non  il   l'en  faut  exempter  j 
parce  qu'autrement  dans  les 
temperamens  fecs  6c  bilieux, 
la  fueur  favorifant  la  tranfpi- 
ration  des   matières  fubtiîes 
&  fluides  ,  rendroit  la  mala- 
die plus  difficile  à  vaincre  à 
caufe   de   la  fixation  6c  de 
l'épaifl  dément  àss  plus  grof- 
fieres. 
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Tous  ces  moyens. particu- 
liers &  généraux  ayant  avan- 
ça geufement  précédé  ,  Ton 
doit  pafTer  à  celuy  qui  doic 
exciter  la  falivation  comme 
au  feul  &  à  l'unique  remède 
dont  abfolument  dépend 
tout  le  fecret  de  la  cure  & 
delaguérifon. 

Cette  falivation  qui  eftua 
flux  exceffif  de  lymphe  qui 
fort  en  abondance  par  la 
bouche ,  eft  un  eflet  qui  re- 
faite du  mélange  de  cette  li- 
queur avec  le  mercure  qu'on 
a  fait  pénétrer  les  pores  du 
corps  &  de  tes  vaifTeaux ,  par 
le  moyen  ou  des  emplâtres 
mercurieîs ,  ou  des  parfums 
&  des  pilules  où  il  entre ,  ou 
enfin  par  le  moyen  de  la  fric- 
tion des  onguens  qui  en  font 
compofez. 

Cette 
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Cette  dernière  manière  eft 
préférable  à  toutes  les  au* 
très ,  puis  que  fans  contredit 
elle  eft  la  plus  certaine  &  la 
plus  propre  à  faire  pénétrer 
le  mercure,  la  moins  fujette 
aux  fuites  fâcheufes  que  pro- 
duit ce  minerai ,  &  confe- 
quemment  la  plus  autorifée 
de  ce  qu'il  y  a  de  gens  rai- 
fonnables  méthodiques  2c 
fçavans. 

Les  on&ions  donc  ou  les 
fri&ions  def  quelles  il  eft  quef- 
tion,  fe  font  avec  un  onguent 
mercuriel,qui  au  fujet  de  la 
maladie  à  la  guérifon  de  la- 
quelle on  l'a  deftiné,eft  ap- 
pelle Tfeapolitain.  Sa  corn- 
pofîtion  eft  autant  différente 
que  le  génie  &  les  intentions 
de  ceux  qui  l'employent  le 
font  j  car  les  uns  fe  conten- 
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tent  du  modus  faciendi  de  la 
Pharmacopée  de  Bauderon^ 
Les  autres  n'ajoutent  au  mer- 
cure que  la  therebentine  6c 
l'onguent  martiatum  j  D'au- 
tres que  le  ftirax  liquide  feu- 
lement avec   les  deux  pre> 
miers  jPlufieurs  le  font  avec 
la  therebentine  ,  l'huile  de 
laurier,  le  mercure  6c  la  graif- 
fe  de  porc  dans  laquelle  ils 
ont  auparavant  fait  bouillir 
des    herbes    nervales  ,   afin 
de    brider   ce  minerai  ,  6c 
l'empêcher  de  laiiTer  quel- 
ques   mauvaifes  impreffions 
fur  les  parties  qui  fervent  à 
l'émanation  des  efprits  ani- 
maux i  Et  d'autres  fe  conten- 
tent de  la  therebentine  ,  du 
vif  argent  6c  de  la  graiiïe, 
après  le  mélange  uniforme 
Se  parfait  defquels,  ils  l'euv 
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ployenc  pour  fatisfaire  aux 
intentions  dont  on  vient  de 
parler. 

De  quelque  manière  enfin 
qu'on  Iecompofe,il  eft  conf- 
iant que  la  façon  de  s'en  fer- 
vir ,  doit  êwre   conduite    èc 
gouvernée    avec    beaucoup 
de  prudence  ,  de  jugement 
&  de  précaution  pour  éviter 
heureufemeiit  les  fuites  fâ- 
cheufes  qui  fuccedent  à  fon 
application  ,  lors  qu'elle  n*a 
pas  été  ménagée  avec  toutes 
les  circonitances  ôc  les  con- 
fidrrations  utiles  &  nece  flai- 
res à  i'cmploy  d'un  remède 
fi  puiflant ,  6C  s'il  le  faut  dire 
fi  délicat.    Ainfi  l'on  doit  fur 
toutes  chofes  en  frotant  quel- 
que  malade  que  ce  foit ,  épar- 
gner la  tête ,  le  ventre  &  la 
poitrine  ,  d'autant  qu'elles 

QJi 
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renferment  des  parties  dont 
l'ufage  eft  d'une  fi  haute  im- 
portance à  tout  le  refte  , 
qu'on  ne  fçaurok  légitime- 
ment y  toucher  de  cette  ma- 
nière fans  y  caufer  du  defor- 
dre ,  fans  en  gâter  la  jufteffe 
6c  l'harmonie  ,  &  fans  met. 
tre  le  malade  dans  un  extrê- 
me péril  :  Toutes  les  autres 
à  leur  exclufion  peuvent  ê~ 
tre  frotées  avec  cette  judi- 
cieufe  retenue  néanmoins, 
qu'il  ne  faut  appliquer  que 
peu  d'onguent  à  la  fois  6c  à 
chacune  des  premières  fric- 
tions ,  pour  ne  pas  exciter 
une  falivation  trop  fubite  & 
trop  violente. 
Enfin  donc  quand  on  y  veut 
procéder  avec  toutes  les  cir- 
confpe&ions  requifes,  on  met 
le  malade  à  l'abord  tout  nud 


de  la  maladie  Vénérienne.  \%f 
devant  un  beau  feu,  fi  fes  for- 
ces le  permettent  ;  On  envi- 
ronne la  cheminée  de  draps, 
de  couvertures ,  ou  de  para- 
vent, afin  qu'ils  interceptent 
l'air  extérieur  ,  &  qu'ils  fer- 
vent à  la  réa&ion  du  feu  fur 
le  fujet  expofé $  fînon  les  for- 
ces étant  invalides  ,  on  le 
frotte  dans  fon  lit  une  fois  le 
jour  feulement ,  foit  le  ma- 
tin à  jeun, ou  le  foir  deux  heu- 
res avant   que  de  manger, 
n'employant  à  chaque  fric- 
tion qui  fe  doit  faire  à  la 
plante  des  pieds,  fur  les  jam- 
bes ,  les jarets ,  les  cuifles ,  les 
fefTes  &  les  bras,que  la  quan- 
tité tout  au  plus  de  quatre  à 
cinq  onces  de  cet  onguent 
pour  ceux  cy  5  mais  de  fept 
a  huit  onces  pour  ceux  dont 
la  force  &  la  vigueur  donnent 
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moins  fujet  de  craindre  :  Et 
même  on  leur  peut  frotter 
l'épine  du  dos  depuis  le  bas 
de  la  nuque  jufqu'au  coccix, 
les  épaules,  les  parties  glan- 
duleufes  du  col  &  les  aines, 
en  pafTant  la  main  plufîeurs 
fois  fur  ces  endroits ,  afin  que 
le  mercure  pénétrant  plus  in- 
timement ces  parties  &  les 
lymphatiques  qui  en  fortent 
êc  qui  leur  aboutirent  ,  fe 
joigne  ,  fe  mêle  ôt  fublime 
dautant  plus  facilement  la 
lymphe  ou  la  feroflté  qu'ils 
contiennent  6c  qui  leur  ar- 
rive toujours  à  chaque  cir- 
cuit en  abondance. 

Le  malade  ayant  été  fuffi. 
famment  froaé  comme  on 
le  vient  de  marquer ,  je  veux 
dire  avec  précaution  6c  me- 
fure  ,  il  efl  de  confequence 
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de  l'envelopper  chaudement 
d'un  drap  ou  de  quelque  au- 
tre linge  pareil ,  pour  le  met- 
tre dans  un  lie  raifonnable- 
rnent  couvert  &  réchauffé  par 
le  moyen  de  la  baffinoire  ou 
du  moine  5  Les  fri&ions  ce- 
pendant Te  doivent  continuer 
Tdpace   de    deux   ou   trois 
Jours  ,   s'il   eft  robufte  ,  ou 
de  deux  jours  l'un  s'il  eft  de- 
licat,auboutdefquels  s'il  ne 
paroît  aucun  indice  de  la  fa- 
hvation  ,  ou    qu'elle  vienne 
trop  lentement  on  les  réitè- 
re  deux   fois  le    jour   bien 
prudemment ,  (i  Ton  n'aime 
mieux  augmenter  la  doze  de 
l'onguent  à  chaque  ondion 
unique  &.   quotidienne  que 
l'on  jugera  necefTaire  de  re- 
commencer: Si  quelque  Tueur 
furvenoit    au    malade   lors 
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qu'il  eft  dans  cet  état,  il  eft 
important  de  ne  la  pas  in- 
terrompre ,  &  de  l'y  laifler 
pendant  une  heure ,  ou  à  pro- 
portion de  fa  vigueur ,  après 
laquelle  il  doit  être  efluyé 
pour  luy  faire  prendre  un 
bouillon  l'heure  d'après ,  6c 
afin  de  faciliter  le  remède,  & 
ne  point  troubler  les  mouve- 
mens  &  les  intentions  de  la 
nature  il  eft  à  propos  de  ne 
point  changer  fes  mêmes  lin- 
ges &  les  mêmes  draps  pen- 
dant tout  le  temps  de  cette 
efrluxion,  à  moins  que  quel- 
que autre  incident  p  reliant 
n'y  obligeât".    Il  faut  encore 
obferver  à  l'égard  de  la  nour- 
riture du  patient  qu'elle  ne 
doit  être  que  de  bouillons, 
de  panades  &   doeufs  mol- 
lets pendant  le  temps  de  lès 
fri&ions 
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friébons,  &  de  bouillons  feu- 
lement lors  que  Ton  s'apper- 
çoit    que  cette    évacuation 
s'approche  :  fa  boiflon  ordi- 
naire la  décodion  de  fquine 
&  de  falcepareille  que  j'ay 
prefcrite  ailleurs  ,    ou  celle 
erjfin  qui-  la  fuit  après ,  pour 
détremper    l'humeur   èc  ra- 
fr«  îchir  les  vifceres  s'il  y  a  de 
l'aparence  que  la  fièvre  veuil- 
le continuer  à  fe  mêler  de 
la  partie, 

Les  fignes  qui  nous  prédi- 
fent  la  falivation  future  ,  /ont 
Ja  douleur  de  tcte,  la  rou- 
geur du  vifege  ,  lâprête  de 
la  luette  Se  du  gofier ,  le  gon- 
fl.mtnt  des  glandes  qui  font 
panemées  aux  environs  des 
mâchoires  &  du  col,  qui  de- 
viennent ainfi  tuméfiées  &; 
deuioureufes  ,  parce  qu'elles 
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fe  rempliflent  abondamment 
de  la  lymphe  que  le  mercure 
enlevé  inceiTamment  des  par. 
des  baffes  6c  moyennes  juf- 
qu'à  la  tête  j  enfin  la  tumeur 
des  gencives  &  de  toutes  les 
parties  de  la  bouche,  jointe 
aux  ulcères    qui  s'y  font  6c 
à  l'ébranlement  des  dents, 
en  font  les  indices  atfurez,  & 
beaucoup   plus  certains  lors 
que  l'écoulement  de  matière 
qui  les  fuit,  eft  puant,  abon- 
dant, &  qu'il  flue  fans  inter- 
ruption. 

Quoy  que  dans  les  corn- 
mencemens  la  falivation  ioit 
languifTante,ce  feroit  une  im- 
prudence p.rilieufe,  de  con- 
tinuer à  frctt.r  le  malade} 
au  contraire  il  faut  cefler  des 
lorsqu'elle  commence  à  pa- 
roîcre ,  parce  que  les  mouve- 
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mens  de  la  nature,  qui  fe  fonc 
lentement  augmentent  dans 
la  fuite  ,  &  font  beaucoup 
plus  falutaires  que  ceux  qui 
le  font  avec  précipitation  de 
violence.  Néanmoins  fî  Ton 
s'apperçoit  qu'ils  deviennent 
trop  parefïeux  ,  on  peut  re- 
nouveller  quelques  légères 
onctions,  autant  de  fois  que 
l'on  les  croira  neceflaires  pour 
diligenter  cette  lenteur ,  6c 
pour  procurer  paifiblemenc 
une  évacuation  plus  copieu- 
fe  &  plus  abondante. 

Quelquefois  dans  ces  entre  • 
faites  le  flux  de  bouche  eft 
interrompu,  parce  que  la  fiè- 
vre fe  mêle  avec  trop  de  cha- 
leur de  la  partie,  en  conti- 
nuant trop  long-tems  5  Quel- 
quefois auffi  le  cours  de  venj 
tre  ne  manque  pas  d'interve- 
R  ij 
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nir  fortement,  Ou  le  malade 
par  une  trop  fubite  exalta- 
tion de  la  matière  paroît  dans 
un  péril  prochain  de  fuffoca- 

tion. 

Il  ne  faut  pas  dans  ces  con- 
jonctures   négliger    d'y   re- 
médier prompcement,5c  d'à- 
neantir  la  force  de  ces  accî- 
dèns  pour  le  délivrer  des  fui- 
tes  fâcheufes  aufquelles  il  eft 
alors   expofé  s    de  manière 
qu'il  eft  d'une  prenante  ne- 
ceffité  de  le  faigner  jufqu'à 
pluficurs  fois  s'il  a  la  fièvre: 
De  luy  donner  des  lavemens 
déterfirs  &  anodins  compo- 
fez  de  laie  ,  fucre  &  jaunes 
d'oeufs  ,  Ou  d'une  décoction 
de  mauve,  guimauve  , orge, 
plantain  &  jaunes  d'oeuf  ,  s'il 
a  le  cours  de  ventre,  y  ajoû- 
tant  un  peu  de  finloniu?n  ro- 
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manum  fi  les  tranchées  y  font 
jointes  :  enfin  de  le  faigner 
&  purger  piufieurs  fois  avec 
quelque  tilanne  laxnive  ,  ou 
quelque  petite  &.  douce  in- 
fufion  de  rhubarbe  &  defen- 
ré  ,  pour  faire  par  la  voye 
de  la  revulfion  précipiter  les 
matières  des  parties  fuperieu- 
res  en  bas,  s'il  eft  menacé  de 
la  fufFocatîon. 

Pendant  le  temps  de  la  fa- 
livadon  on  doit  par  précau- 
tion nctceïr  &  b.ver  les  ul- 
cères de  la  bouche  qui  font 
alors  extrêmement  (aies  &. 
douloureux  ,  &  employer  à 
cet  effet  le  lait  tiède  ou  les 
gargarifmes  déterfïfs  &  non 
pasaftringens,compofez  d'u- 
ne décodion  d'orge,  raifins, 
aigremoine,  &  mielrofat,au- 
quelonpeutefHcacemëtfubf- 
R  iij 
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tituer  le  lyrop  derofes  feches 
&  violât ,  en  y  coulant  quel- 
ques goûtes  d'efprit  de  vitriol 
ou  de  fouffre  pour  l'animer 
&  pour  le  rendre  dautant 
plus  propre  à  mondifier  ^  & 
la  raifon  que  l'on  a  de  ne  pas 
négliger  cette  circonstance^ 
vient  de  ce  que  les  parties  ul- 
cérées des  gencives  èc  des 
joues  fe  joignant  Tune  conrre 
l'autre  par  la  maigreur  ou 
l'afFaiiTement  de  leurs  muf- 
cles  ,  ou  parce  que  les  unes 
&  les  autres  par  l'abondance 
de  la  lymphe  font  gonflées, 
elles  fe  conglutinent  de  ma- 
nière que  le  malade  après  fa 
guerifon  eft  fouvent  dans  l'im- 
puiirar.ee  d'articuler  nette- 
ment &  fans  bégayer  {es  pa- 
roles ou  fon  difeours. 
La  durée  de  la  falivation 
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doit  être  mefurée  par  la  gran- 
deur du  mal  ,  les  forces  du 
malade  Se  l'abondance  de  l'é- 
vacution  :  fi  le  mal  eft  médio- 
cre il  neft  pas  nec,  (Taire 
qu'elle  paffeau  delà  de  15.  à 
20.  jours ,  mais  s'il  eft  p!us 
grand  elle  doit  aller  jufqu'à 
vingt- cinq  ou  trente  ,  afin 
qu'elle  emporte  fans*  retour 
toute  la  malignité. 

L'on  n'eft  pas  toujours  le 
maître  de  faire  céder  cette 
évacuation  à  fes  volontez  $ 
c'eft  à  quoy  néanmoins  il  faut 
s'attacher  éxa&ement  quand 
il  eft  temps  ,  parce  que  s'il 
arrive  qu'elle  continue  plus 
long  temps  qu'il  n'eft  be- 
foin  ,  elle  n'emportera  pas 
feulement  avec  elle  les  li- 
queurs chargées  de  matière 
vénérienne,  mais  encore  elle 
R.  iiij 
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épuifera toutes  les  autres  hu- 
meurs &  anéantira  les  forces  -y 
il  bien  que  le  cerveau  par  cet 
epuifement  devenanc  fec  & 
s'arfaiflant  eft  incapable  de 
fes  fonctions  animales ,  donc 
l'émanation  ordinaire  venant 
à  cefler  ,  le  malheureux  de 
neceiîité  périt  :  ou  tout  ai* 
moins  s'il  refte  à  cette  noble 
partie  quelque  peu  d'humi- 
dité radicale  ,  il  ne  lai  (Te  pas 
de  tomber  par  la  lenteur  & 
la  foibleffede  fes  a  cHons,dans 
une  exténuation  fi  conforrw 
niée  ,  que  tous  les  alimens 
dont  on  luy  fait  ufer  à  cette 
occafion  ,font  à  peine  capa- 
bles &.  fuffifar.s  de  le  pouvoir 
de  long  temps  rétablir. 

Le  changement  de  linge, 
de  lit,  de  chambre  &  d'air 
eft  fouvent  un  moyen  heu- 
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reux  6c  facile  pour  fupprimer 
cet  écoulement-  quelquefois 
aufli  faut-il  y  apporter  d'au, 
très   plus    particulières   pré- 
cautions: pour  moy  je  n'y  en 
trouve  point  de  meilleure  fi 
la  première  a  mal  reufîi,  que 
de  faire  avaler  au  malade  un 
peu  de  theriaque  de  Venife 
dans  un  doigt  de  vin  ,  ou  de 
fhilonium  romanum  dans  au- 
tant de  la  mêpae  liqueur ,  ou 
fi  l'on  veut  qnelquer  grains, 
de  laudanum  éptàtem  ,  dont 
on  facilite  la  cl. -.g'uution  en 
l'enveloppant  dans  quelques 
feuilles  d'or  qui  à  eaufe  da 
mercure   n'y   font   pas   non 
plus  ioutiks. 

It  eft  affez  ordinaire  de 
rencontrer  d:  s  faj  ts  auiqaels 
il  eft  impoffibe  d'excker  la 
<ahvaiion.>nypai  ksfnûions^ 
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ny  par  le  mercure  intérieure- 
ment pris,ny  par  les  parfums, 
ny  par  les  emplâtres  j  ce  qui 
déclare  une  ch  leur  &  une 
fecherefTe  exceffive  des  en- 
trailles. Pour  y  remédier  il 
eft  necefTaire  de  les  réta- 
blir dans  un  meilleur  état , 
par  l'ufage  continuel  defr 
tifannes  r.ifraîchifTantes  de 
racines  d'ozeille  &  de  chi- 
corée fauvage  ,  les  faigner, 
purger  &  baigner  comme  au- 
paravant ,  &  recommencer 
enfuite  vie  nouvelles  fn&ions 
pour  elFiyer  par  cette  réonc- 
tion ,  de  la  leur  procurer  j  $c 
non  pas  fuivre  la  méthode 
de  ceux  qui  par  infuffifance 
ou  par  malice  n'exemptent 
pourfe  délivrer  de  peine  au- 
cunes parties  de  la  fridion, 
d'où   s'enfuit    un   cours  de 
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ventre   ou   tîux  de;    bouche" 
joint  à   d'autres   accidens  fi 
terribles  ,  que  c'eft  un  petit 
miracle  quand  l'un  ou   l'au- 
tre ne  tue  pas  miferablemene 
le  malade ,  ou  quand  tout  au 
moins  il  ne  luy  refte  pas  après 
la    gueriion    quelque    trifte 
marque  de  fes  malheureufes 
avantures.     C'eft  pourquoy 
fans   defefperer    de  pouvoir 
guérir  le  malade  et  f-ns  le 
rifquer  une  troifïéme  fois ,  il 
eft  de  la  prudence  de  r,e  pas 
s*obftiner  à  vouloir  exciter 
une  falivation  •  diiuant  que 
comme  l'a  fort  bien  remar- 
qué Thierry   de   Mevy    dans- 
fa  méthode  curatoire  ,  le  vi- 
rus peut  tftre  emporté  par 
tranîpirution  fans  aucune  é- 
vacuation  fenfible  ,  ou  fans 
qu'il    paroifle   autre    chofe 
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qu'un  léger  cours  de  ventre, 
ou  cnfe  d'urine,  par  le  moyen 
defquels  le  malade  s'app^r- 
çoit  dans  la fuice  qu'il  eft  heu- 
reufement  &  radicalemenc 
guéri. 

Si  la  vérole  toutefois  avoit 
fi  bien  pris  racine  qu'elle  eût 
exoftofie  quelques  parties  y 
ou  ravagé  le  palais,  le  goiïer, 
la  luette  ,  les  amigdales  ÔC 
ailleurs,  par  des  duretez,  des 
ulcères,  la  carie  ou  des  der- 
tres  ,  on  ne  pourront  en  ef~ 
perer  la  parfaire  guérifon  y 
quoy  que  îa  c-i'jfe  primitive 
en  tûc  fouftraite  ôc  dérruir^ 
que  par  le  fecours  des  remè- 
des qui  amoliflent  ,  qui  difl 
foudent  &  qui  refoude?n  ces 
forres  de  durerez,  qui  mon- 
difi  nt  ,  qui  r'incarnent  les 
ulcères  ,   qui   domptent  le? 
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dertres  ,  bc  qui  exfolient  les 
os  lors  qu'ils  ont  cfté  cariez. 
A  l'égard  de  ceux  quidivi- 
fent  &.  qui  fondent  la  matière 
des  exoftofes,  ileft  bon  avant 
toute   chofe  de  reconnoître 
la  nature  &  la  grandeur  de 
ce  mal ,  fçavoir  fi  la  tumeur 
eft  profonde  ou  fuperficiellr, 
grande  ou   petite,  vieille  ou 
récente,  fenfible  ou  indolen- 
te -,  parce  que  (ans  cesconfi- 
deraiions  qui  nous  guidenr, 
les    remèdes   fouvent  y  fe- 
roient  inutiles  &  (ans  fiuit. 

L'on  peutdiiïbudre  un  no-' 
dus  quand  Fos  n'eft  point 
garé  defïous ,  &  que  le  virus 
qui  l'a  produit  &  qui  l'a  fo- 
menté fe  trouve  éteint  j  on 
le  peut ,  dis- je  ,  par  l'appofi- 
tion  de  l'emplâtre  de  Ranis 
double  ou  triple  de  rnerçu- 
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re  ,  &  beaucoup  plutôt  en 
l'aflbciapt  avec  quelques  au- 
tres ramoliiTans ,  ou  l'emoiâ* 

r 

tre  diab.uanon  de  Monfieur 
Blondel  5  mais  s'il  y  a  carie, 
ce  qui  fe  connoît  par  la  dou- 
leur cruelle  &  la  rébellion 
•iofurmontable  de  la  rumeur, 
il  eft  à  propos  de  l'incifer  af- 
fez  profondément  pour  dé- 
couvrir l'os  afin  de  le  racler 
&  ruginer,  ou  pour  l'empor. 
ter  avec  le  cautère  aduel  , 
l'huile  de  gaïac  ,  de  ïbuffre 
ou  de  vitriol ,  enfuite  de- 
quoy  l'on  incarne  après  la 
feparation  delà  partie  de  l'os 
gâté ,  &  l'on  cicatrife  l'ulcère 
facilement. 

Les  ulcères  de  la  bouche, 
du  gofier  &  des  autres  par- 
ties ne  fubfiftent  en  ces  en- 
droits ,  que  parce  que  la  ca- 
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ne  de- l'os  les  entretient ,  ou 
parce    que    la    divifion   des 
fibres  &  des  petits  vaifTeaux 
fournit  toujours  de  nouvelle 
matière  ,  dont  le  cours  eft 
devenu    par    fucceffion    de 
temps  ordinaire  &  habituel. 
Les  premicrs,c'eft  à  dire  ceux 
qui  font  avec  complication 
de  carie  ,  ne  reçoivent  abfo  - 
lument  point  de  gucriîonque 
cette  indifpofuion  ne  (oit  pre- 
mièrement emportée  j  Mais 
les  autres  à  la  faveur  de  l'ef- 
prit  de  fel ,  de  foufFre  ou  de 
vitriol  dont  on  les  touche, 
s'ils  occupent  quelques  par- 
ties de  la  bouche:  Du  coilire 
de  Lanfranc  ou  de  l'eau  fubli- 
mée  divine  de  Fernel  donc 
on  les  lave  s'ils  font  ailleurs, 
guériflent  non  feulement  par 
l'application  des  liqueurs  & 
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des  efpnts  que  l'on  vient  de 
nommer  ,  mais  encore   par 
l'employ  des  autres  déterflfs 
&  farcotiques  ;     parce  que 
leurs  particules  rudes  &  in- 
flexibles entraînent  avec  el- 
les ,  celles  du  pus  qui  font 
les  plus  corrofives ,  purifient, 
avancent  &  fortifient  le  glu» 
ten  que  le  fang  &c  les  elprics 
font  renaître  au  dtflous  de 
la  pourriture. 

S'ileft  opiniâtrement  reflé 
quelques  dertrcs  après  la  cu- 
re générale  de  la  vérole  (je 
veux  oire  après  celle  qui  sVfr. 
faite   fans  une  fort   fenfible 
évacuation  )  l'on  peuc  utile- 
ment avoir   recours  à  l'on- 
guent fait  avec  le  vif  argent 
&  le  fublimé,  de  chacun  pa- 
reille qnantiré  ,  que  l'on  tri- 
ture  éc  incorpore  dans   un 

mortier 
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mortier  de  maibre  juiques 
à  ce  qu'ils  paroiflent  par- 
faitement uniformes  -y  on  y 
ajoute  de  la  cerufe  paflee 
par  le  tamis  deux  onees  fur 
dragme,  &  pour  leur  don- 
ner une  confiftaoce  de  po- 
made,  autant  de  beurre  frais 
ou  fain  doux  qu'il  en  faut 
pour  les  corporifier. 

Cet  onguent  eft  merveil- 
leux contre  toutes  les  infec- 
tions de  la  peau  5  mais  il  de- 
mande cette  précaution  de 
ne  l'appliquer  que  rarement 
ou  jamais,  &  en  petite  quan- 
tité ,  à  la  têre  &  au  vifage, 
à  caufe  que  le  mercure  dont 
il  eft  compofé  n'eft  du  tout 
point  l'amy  des  dents  ôc  du 
cerveau. 
Cependant  afin  d'avoir  plus 

de  lieu  de  guérir  ces  fortes  de 
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maladies  reftantes ,  ôc  d'effa- 
cer de  l'imagination  du  ma- 
lade les  chimères  que  le  dé- 
faut de  falivation  pourroit 
luy  avoir  imprimées  ,  il  eft 
bon  de  fuivre  le  confeil  du 
même  de  Hery,  qui  leur  fait 
ufer  pendant  plufieurs  jours 
d'une  décoction  laxative  an- 
tivenerienne  que  Ton  peut 
rendre  forte  ou  foible,  fui- 
vant  l'exigence  du  cas  ,  & 
le  tempérament  du  fujet, 
en  la  compofant  de  fquine, 
falcepareille  ,  gaïac  ,.  pclipo- 
de  ,  agaric  6c  fenné ,  de  cha- 
cun autant  qu'il  en  faut  pour 
faire  bouillir  dans  douze  li- 
vres d'eau  de  fontaine  ou  ri- 
vière, à  moins  que  l'on  ne  ju- 
ge plus  à  propos  de  luy  faire 
boire  celle  où.  l'on  fait  bouil- 
lir l'antimoine  crud  dont  on 
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a  déjà  parlé  ,  qui  convient 
merveilieufement  bien  aux 
perfonnes  d'une  habitude  hu- 
mide en  obfervant  de  les  pur- 
ger tous  les  quatre  ou  cinq 
jours  fuivant  leurs  forces  Se 
les  befoins  preffans  qu'ils  en 
ont. 

Apres  que  l'on  eft  afluré 
de  l'aneantifTement  &  de  la 
deftruclion  du  virus,  par  l'é- 
vanoiiiflement  ou  fouftrac- 
tion  de  Tes  accidens  ,  occa- 
(ionnée  par  l'évacuation  fuf- 
fifante  qui  s'elt  faite  de  l'hu- 
meur à  laquelle  il  avoit  com- 
muniqué (à  malignité  (  foie 
qu'elle  ait  été  fenfibie  ou 
non  )  l'on  doit  alors  penfer 
à  rétablir  les  forces  invalides 
du  malade  ,  en  luy  permet- 
tant prudemment  le  vin  Se 
les  alimens  plus  folides  pour 

s  >j 
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fa  nourriture  ,  qu'il  faut 
néanmoins  proportionner  à 
Ja  foiblefTe  de  fon  eftomac, 
non  feulement  a  l'égard  de 
leur  quantité  ,  mais  encore 
de  leur  qualité  qui  doit  être 
fucculente  &  facile  à  digé- 
rer ,  de  peur  d'émouffer  l'ac- 
tion du  ferment  digeftif ,  Se 
d'étouffer  ce  qui  luy  refte 
de  force  naturelle  en  le  fur- 
chargeant  par  leur  abondan- 
ce ou  par  leurs  terreftréitez  :: 
Enfin  fi  la  maigreur  &  le 
delTêchement  y  font  joints 
il  eft  avantageux  pour  ré- 
parer la  perte  &  la  dimi- 
nution qui  s'eiï  faite  de  la 
fubflanee  neceflaire  à  la  nu- 
trition &  à  l'entretien  des. 
parties  ,  de  luy  faire  pren- 
dre du  lait  de  vathe  ou  d'â- 
BcfTe  ,  avec  un  peu  de  fucre 
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tous  les  jours  ,  en  augmen- 
tant ou  accordant  fa  d^zQ 
&  la  façon  d'en  ufer  à  la 
vigueur  ou  à  la  debilicé  de 
Ton  âge  &  de  Ton  eftomac  v 
ôc  le  lems  de  le  continuer  au 
point  de  fon  entière  &  par- 
faite convalefeence» 


îtMz 
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REMARQUES  A  F  AIRE 

touchant  Les  Maladies 

-précédentes. 

AVant  que  de  mettre 
fin  à  ce  Traité ,  je  crois 
ne  pas  tout-  à-  fait  déplaire  au 
lecteur  en  luy  raportant  quel- 
ques obfervations  touchant 
les  premières  maladies  dont 
nous  avons  parlé,  qui  me  pa- 
roiffent  afTez  particulières, 
&  qui  méritent  bien  d'être 
fçeuës  par  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  beaucoup  d'acquis 
dans  leur  connoiffmce  6c 
dans  la  manière  de  les  gué- 
rir. Si  j'avois  entrepris  de  les 
placer  dans  chaque  chapitre 
auquel  elles  ont  du  rapport, 
j'aurois  été  obligé  de  l'inter. 
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rompre  par  une  difgreffion 
hiftorique  qui  peut  êcre  au. 
roic  paru  hors  d'œuvre  j  c'eft 
pourquoy  je  me  fuis  refervé 
d'en  parler  à  prefent  avec 
daucant  plus  de  raifon,  qu'el- 
les ferviront  à  la  conclufion 
de  cet  ouvrage. 

La  première  dent  nous  a- 
vons  à  nous  entretenir,  eft  ar- 
rivée depuis  fix  mois  à  cer- 
tain particulier  engagé  dans 
le  mariage  ,  qui  voyant  Ton 
époufe  hors  d'état  de  con- 
defeendreà  fesvolontezà  eau- 
fe  qu'elle  étoit  nouvellement 
accouchée,  fe  promena  par  la 
ville  ôc  rencontra  fans  beau- 
coup de  peine  de  quoy  fatis- 
faire  à  fa  paffion:  l'heure  fut 
prife  ,  &  l'endroit  marqué, 
le  galant  ne  manqua  pas  de 
s'y  trouver  j  la  collation  ap- 


1 1 6  Nouveau  traité 
paremment  fut  le  prélude 
de  Tes  plaifirs  :  Enfin  il  pro- 
fita du  divertiflement  qu'on 
luy  prefentoit,  &  comme  la 
Demoifelle  n'étoir  ny  laide 
ny  fcrupuleufe,  &  qu'au  con- 
traire elle  étoit  fort  à  Ton 
goût,  il  paffa  fore  agréable- 
ment un  après  midy  fans  pen- 
/er  à  fa  femme  ny  à  fon  lo- 
gis. La  nuit  preiïa  néanmoins 
leur  feparation  ,  à  quoy  la 
belle  ne  confentit  qu'à  re- 
gret ,  &  pour  marquer  da- 
vantage l'.xcez  de  fa  tendref- 
fe,  elle  voulut  accompagner 
fon  amoureux  jufqu'à  la  por- 
te j  il  monta  chez  luy,  parât 
fortgay,  content  &  fatisfait 
à  fa  femme  i  comme  il  l'étoii 
en  effet }  il  foupa  d'un  appé- 
tit merveilleux  ,  &  ne  tarda 
gaéres  à  fe  coucher  pour  fe 

délafler 
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délafler  des  fatigues  qu'ii  a- 
voit  eues  quelques  heures  au- 
paravant. IL  dormit  d'un 
profond  &  tranquille  fom- 
meil  jufqu'au  lendemain  ma- 
tin ,  qu'il  trouva  fon  époufe 
dans  la  volonté  d'aller  à 
l'Eglife  ce  même  jour:  Mais 
comme  jamais  il  ne  luy  é toit 
arrivé  de  la  biffer  relever  pu- 
celle ,  il  ne  voulut  pas  aban- 
donner cette  ancienne  £c 
bonne  coutume,  &,  l'obligea 
de  tout  luy  permettre  5  De 
manière  que  la  pauvre  fem- 
me fe  trouva  furprife  d'une 
rigoureufe  gonorrhée  qui  fe 
déclara  quatre  jours  aptes. 
Elle  fut  extrêmement  éton- 
née de  fe  trouver  dans  un 
état  pareil,  &.  crut  que  la  Sa- 
ge femme  luy  a  voit  dechis-c 
quelque  partie  de  la  matrice^ 
T 
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Le  mary  de  fon  côté  s'éxa- 
minoit  &  recherchoit  chez 
luy  la  caufe   de  cet  écoule- 
ment  :  il  reflechifïbic   afTez 
fur  les  circonftances   de  fa 
bonne  fortune  }  mais  parce 
qu'il  ne  s'appercevoit  d'au- 
cune eiîluxion  de  matière  6c 
qu'il  ne   reflentoit  ny  dou- 
leur ,   ny   incarnation  ,   ny 
cuiffbn   en    urinant  ,    il  ne 
pouvoit  s'imaginer  qu'il  pûc 
luy    avoir  fait    un    fi   mau- 
vais prefent ,  jufqu'à  ce  que 
je  l'en  eufle  aiîuré  après  le 
récit  qu'il  me  fit  de  fon  hif- 
toire.    Il  fut  donc  queftion 
de  traiter   cette   infortunée 
qui  vouloir  à  toute  rifque  fai- 
re éclater  fon  reffentimenr.  Je 
defarmay  fa  colère  du  mieux 
qu'il  me  fut  poffible,&  luy 
iconfeillày  de  ne  rien  permet- 
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treàjfon  maryjufqu'apré>fon 
entière  guéri  (on.  H  confentît 
de  fon  coté  à  tout  ce  qu'on  lui 
voulut  impo!er,  &  iis  obfer- 
verent  fagement  les  règles 
qu'on  leur  avoit  prefemes  h 
Mais  fix  femai  es  après  il  fe 
trouva  mrpris  à  fon  tour  d'un 
pareil  accident  dont  le  com- 
mencement fe  difpofoit  à 
n'être  pas  moins  fâcheux  ny 
moins  violent  dans  la  fuite 
que  Tétoit  celuy  que  (on  é- 
poufe  avoit  receuë  de  luy 
pour  gage  de  fa  fidélité.  Son 
*  étonneraient  fut  extrême  ,  il 
auroit  bien  voulu  cel^r  fon 
mal,  mais  il  n'en  étot  plus 
faifon  j  il  augmentent  trop 
vigoureuftment  pour  le  ca- 
cher long-tempsiEnfin  après 
mille  d  ff. rentes  &  ferieufes 
reflexions  qu'il  fit  fur  l'étac 
T   ij 
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chagrinant  où  il  étoit ,  &  fur 
la  continence  ,  6c  la  pureté 
dans  laquelle  il  vivoit  depuis 
le  moment  fatal  qu'il  avoit 
gâté  fa  femme  -,  il  conclut 
avec  raifon  que  la  femence 
de  contagion  dont  il  étoit  in- 
fe&é,  s'étoit  confervée  chez 
luy  pendant  les  fix  femaines 
précédentes  fans    paroîrre  -, 
Ce   qui    l'obligea  quelques 
jours  après  à  déclarer  fa  dif- 
grace  en  recherchant  en  mê- 
me temps  du  fecours. 

On  voit  par  cette  hiftoire 
le  danger  où  les  débauchez 
en  amour  expofent  malheu. 
reufement  leur  famille  &  le 
peu  de  fureté  qu'il  y  a  dans  le 
prefage  &  l'événement  d'une 
maladie  qui  fe  cache ,  tantôt 
plus'ôc  tantôt  moins  de  tems 
fans  donner  aucune  marque 
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de  fa  m  .lignite  j  ce  que  je  vais 
prouver  avec  d'autant  plus  de 
vérité  que  le  fait  que  j'expo- 
fe  cy  deiîous  eft  confiant. 

Deux  jeunes  hommes  de 
Province  ayant  fait  deiïein 
de  venir  à  Paris ,  l'un  pour 
voir  fes  parens  &.  l'autre  pour 
terminer  quelques  affaires, 
rencontrer  et  en  chemin  d.jux 
Demoifelles  égirées&  mon- 
tées fur  des  bounques,  mais  à 
cela  prés  Jolies  &  propres  à 
donner  de  l'amour.  Le  plus 
hardi  des  deux  porta  la  paro- 
le,*^ offre  de  fou  cheval  &de 
les  conduire  jufques  au  lieu 
où  eiles  dévoient  aller.   La 
réponfe  de   ces    Belles  fut 
civile  &  doucereufe ,  &  leurs 
manières  tout- à- fait  enga- 
geantes :  Heureufes  j  de  s'erre 
forvoyces    pour  rencontrer 
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des  cavaliers  fi  obligeans  \ 
&  les  cavaliers  mille  fois 
plus  heureux  de  trouver  l'en- 
droit de  rendre  quelque  pe- 
tit fer  vice  à  de  fi  jolies  fem- 
mes. Us  marchèrent  enfem- 
ble  jufqu'à  la  nuit  5  durant 
Je  chemin  la  converfarion 
s'échauffa ,  l'on  y  parla  d'a- 
mour ,  le  feu  prit  au  cœur  de 
nos  deux  avanturiers  qui  ne 
juroientplusqueparcupidonj 
Les  belles  de  leur  côté  paroif- 
foient  toutes  pénétrées ,  &  il 
fembloit  que  jamais  on  ne 
devoitaflez  à  temps  attraper 
Je  lieu  cù  l'on  vouloit  aller 
coucher^Le  foupé  même  pa- 
rut trop  long  &  l'on  prétex- 
ta la  fatigue  des  montures 
pour  vitement  fe  mettre  au 
lit  j  L'hôte  les  crut  maris  & 
femmes ,  &  les  fît  fervir  en 
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honnêtes  gens.  Les  Demoi- 
felles  le  lendemain  n'eurent 
plus  deiïein  de  continuer  leur 
route  i  elles  croient  trop  fa- 
tisfaites  de   leurs    nouveaux 
galans  &  concertèrent  entre 
elles  de  revenir  à  Paris  -,  à 
quoy  nos  dupes  confentirent 
du  meilleur  de  leur  cœur  dans 
le  defTein  de  profiter  agréa- 
blement  des    faveurs    qu'ils 
obtenoient  de  leurs  charman- 
tes conquêtes  :  mais  par  un 
malheur  qui  n'eft  pas  inoûy, 
l'un  des  deux  fe  trouva  fur- 
pris  d'une  fanglante  chaude - 
Biffe  qui  leur  fit  perdre  en 
même-  temps   l'envie  qu'ils 
avoient  de  fe  mieux  divertir. 
L'exemple  de  celuy -là  fit  re- 
foudre l'autre  à  vivre  dans  le 
célibat  durant    leur   fejour, 
ce  qu'il  exécuta  fi  fagement 
T    iiij 
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pendant  iept  mois, qu'il  n'eut 
rien  à  fe  reprocher  i  il  ref. 
fentoit  néanmoins  de  temps 
en  temps  une  certaine  petite 
démangeaifon  accompagnée 
de  chatouillement  à  la  racine 
de  la  verge3  fans  penfer  à  rien 
moins  qu'à  la  chaudepiffe , 
qui  fe  déclara  pour  lors ,  & 
qui  luy  fît  connoître  dans  la 
fuite  que  fi  elle  avoit  été 
parefTeufe  à  fe  foire  fentir  ; 
elle  n'en  étoit  pas  pour  cela 
moins  à  craindre  6c  moins 
cruelle. 

Ui  homme  d'environ  76. 
ans ,  dont  ie  tempérament 
&  l'inclination  devroit  céder 
à  l'âge,  fat  pris  en  fatisfaction 
de  Tes  vieux  péchez,  d'une 
chaudepiiïe  de  la  nature  de 
celles  dont  on  vient  de  parler, 
c'eft  à  dure  d'une  des  plus  à 
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craindre  :  Ef<  nné  d'avoi  ■  ga- 
gné ce  mal  avec  une  bon^e  a- 
mie,dont  il  n'a  v  oit  pas,difoir- 
il/ujetde  fe  dé5er,Il  cria, pef. 
ta,  jura,  mais  tout  cela  n'etoit 
pas  guerifoo  j  H  fallut  cher- 
cher à  fe  délivrer  de  cette 
vilaine  marchandife  3  On  le 
traita  pendant  fept  temaines 
ou  d^ux  mois ,  au  bout  def- 
quels   il  fe  trouva  parfaite- 
ment guéri  ,  mais   non  pas 
fans  peine.  Si  mauvaife étoi- 
le le  guida  pour  une  fécon- 
de fois  environ    deux  mois 
après  au  k>£is  de  cere  frdeb 
commère,  qui  fçût  fi  bien  le 
radoucir  qu'il  voulut  encore 
tater  à  la  (auce  ,  il  y   prit 
%ow;,  &  en  fortit  fatisfaitj 
Et    parce    que    feize    jours 
entiers  s'écoulèrent  (ans  s'ap- 
percevoir  de  rien  ,  il  crut 
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avoir  ville  gagnée  :  nean« 
moins  ce  temps  expiré  ,  le 
pauvre  malheureux  fe  trou- 
va furpris  d'une  difficulté 
d'uriner  fîcuifante  &  fi  pref- 
fante,  qu'il  fut  contraint  de 
demander  au  plus  vite  du 
fecours.  ïl  alla  donc  cher- 
cher un  Gafcon  en  faveur  de 
qui  on  l'avoit  prévenu  j  c'é- 
toit,  difoit-on,  un  Chirurgien 
habiliffime  qui  guerifToit  en 
moins  de  huit  jours  j  aucun 
mal  ne  refiftoit  à  fes  remèdes 
tant  ils  ctoientjfouverainsjil 
s'abandonne  enfin  à  luy,  mais 
connoiflant  que  les  gaicona- 
des  ne  guerirfènt  pas,&:  qu'il 
ne  reiïentoit  aucun  foulage^ 
ment  depuis  trois  femaines 
qu'il  ctoit  entre  fes  mains, 
il  prit  le  party  de  le  chan- 
ger Se  de  fe  confier  à  quel- 
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qu'autre  que  je  ne  connois 
pas.  Il  eft  à  remarquer  qu'il 
ne  s'apperçut  dans  tout  le 
cours  de  fa  douleur  d'aucu- 
ne tfïluxion  de  matière  fem. 
blabie  à  celle  qui  conftitue 
la  chaudepifle  ,  &  que  néan- 
moins deux  jours  après  avoir 
changé  d'homme ,  il  fe  fit  un 
débord  d'humeurs  fur  les  tef- 
tieules  &  fur  le  fcrotum  il  fu- 
rieux, que  deux  autres  après 
celuy-ey  ,  n'ont  pu  jnfqu'à 
Theure  qu'il  eft  le  reioudre 
&  le  diffiper  h  j'ay  fcû  depuis 
que  la  tumeur  de  fes  tefticu- 
les  fubiifte  toujours  ,  mais 
que  la  cuiiTon  &  la  difficul- 
té  d'uriner  eft  devenue  pé- 
riodique. C'eft  un  efpece  de 
fbenomene  qui  m'eft  difficile 
à  pénétrer ,  &.  ceux  qui  le 
traitent ,  6c  qui  l'ont  prece- 
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demment  traité,  n'y  paroif- 
fent  gueres  plus  éclairez.  Je 
rapporte  pourtant  la  caufe 
de  cette  indifpoution  psrio. 
diqne  à  un  ulcère  qui  s'eft 
formé  dans  le  col  de  la  vefcie, 
qui  produifant  de  temps  en 
temps  une  chair  baveufe  , 
empêche  l'urine  de  s'écou-  « 
1er,  Se  dans  d'autres  temps 
luy  permet  un  pius  facile  6c 
prompt  écoulement,lors  que 
l'urine  par  fa  quantité  rete- 
nue ,  &  par  l'effort  que  la  na- 
ture fait  pour  la  mettre  de- 
hors, nettéïe  la  furface  de 
cet  ulcère  ,  entra inant  avec 
elle  cette  fpongiofité  qui 
s'oppofe  à  Ton  paiTage.  Cet- 
te hift  ùre  me  donne  lieu  d'en 
rapporter  une  autre  qui  luy 
convient ,  &  qui  n'eft  pas 
des  moins  copfïderables. 


V 


de  la  maladie  Vénérienne.  119 
Un   jeune  homme  afflige 
d'une  ch^udepifle  ,  &   cha- 
griné   des    longueurs  de  fâ 
guerifon,  crut  mieux  reiiffir 
que  trois  ou  quatre  Chirur- 
giens 3  entre  les  mains  dç[- 
quels   il    s'étoit   abandonné 
l'un  après  l'autre  ,  &  prit  des 
remèdes  félon  fon  caprice  6c 
fuivant    le  confeil  de  quel- 
ques uns  de  Tes  amis ,  autant 
ignoransque  luy  dans  la  mé- 
thode de  guérir  des  maladies. 
Mais  loin  d'en  avancer  la  cu- 
re il  empiroitau  contraire  de 
jour  en  jour  j  car  d'unecruel- 
le  douleur  qu'il  reiïentoit  en 
urinant  ,  il  tomba  dans  une 
incontinence  d'urine,  6c  de 
l'incontinence   dans  la   fup- 
prefïïon  ,  &  de  ceile-cy  dans 
l'incontinence  ,  ce    qui  ar- 
rivoic  alternativement  ainfi 
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fans  y  trouver  de  remèdes. 
Lors  delà  fuppreffion  il  fouf- 
froit  des  douleurs  infuppor* 
tables  qui  ne  finiflbient  qu'a- 
près avoir  vuidé  par  la  verge 
plein  la  coque  d'un  œuf  de 
poule  &  plus,  d'une  matière 
cpaifTe  ôt  blanchâcreavecun 
peu  de  fang,  d'oùs'enfuivoit 
immédiatement  après  Tin- 
continence  ,  pendant  laquelle 
il  étoit  obligé  de  porter  une 
vefcie  de  porc  pendue  entre 
fes  ïambes  oour  recevoir  l'u- 
nne  dont  il  ne  pouvoit  être 
le  maître.  Il  demeura  dans  ce 
déplorable  état  Pefpace  de 
dix  huit  mois  au  bout  def- 
quels  un  de  mes  amis  me  le 
fit  voir  >  je  crus  à  l'abord  qu'il 
étoit  travaillé  de  la  pierre  ou 
de  la  gravelle,  ce  qui  me  fit 
refoudre  à  le  fonder  5  mais 
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ayant  reconnu  le  contraire , 
de  que  fon  mal  étoit  plutôt 
produit  par  un  ulcère  du  coi 
de  cette  partie,  je  l'entrepris 
5c  il  fut  guéri  grâces  à  Dieu  à 
la  foliicitation  de  cet  ami. 

Un  certain  nouveau  dans 
le  monde ,  il  quale  ama  i  fia- 
ceri  venerei,  c'tft  à  dire  d'un 
tempérament  à  aimer  je  co- 
tillon, prit  un  jour  l'effort,  & 
s'amufant  à  careffer  une  de 
ces  chattes  mejjalines  du  pont 
neuf  ,   qu'il   penfoit    néan- 
moins être  une  Lucrèce,  fut 
quelques  jours  après  attaque 
pour  un  premier  coup  d'eflay 
d'une  chaudepifle  accompa, 
gnée  de  deux  tumeurs  indo- 
lentes aux  aines.  On  mit  tout 
en  ufage  pour  les  faire  fuppu- 
rer  mais  en  vain.  La  chaude- 
pifle toutefois  guérit  5c  les 
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tumeurs  s'c.  lipferent  pen- 
dant quatre  mois  ,  au  bout 
defquels  elles  parurent  dere- 
chef accompagnées  de  dou- 
leur ,  d'élancement  &  d'in- 
fhmation  qui  prefageoit  une 
fuppurarion  future,  ce  qui  ne 
manqua  pas  d'arriver  à  la  fa- 
veur des  remèdes  ramoliflans 
&  mataratifs,  qui  délivrèrent 
le  malade  d'une  chagrina  te 
apprehenfion  qu'il  avoit  au- 
paravant conçue  avec  beau- 
coup de  raifon. 

Un  autre  environ  de  ce 
caractère  ,  mais  qui  n'aime 
le  plaifîr  qu'autant  qu'il  croit 
le  prendre  en  feureré,  nelaif- 
fa  pas  d'être  entraîné  par  je 
ne  fcay  qu'elle  nouvelle  in- 
clination chez  une  belle  de 
cette  catégorie  qui  le  reçut 
à  bras  ouverts ,  Ôc  le  traita  fi 

favora 
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favorablement   qu'il  en  fut 
content  5  tout  charmé  qu'il 
étoit  de  (es  douceurs  8c  de 
fes  manières  engageantes, il 
n'eût  plus  défiera  d'y  retour- 
ner ,  non  pas  même    chez 
aucune  autre  ,   fe  reflouve- 
nant  peut  -  être  de  la  mo- 
rale âel  Boccalini)  qui  dit  : 
che  le  donne  non  dibbono  pla- 
cer e  a  gli  huomini   più  d'una 
volta  ;  enfin    elles   avoient 
beau  jcuer   de   la   prunelle 
pour  l'engager  ,  il  craignoit 
di   reftar  pelât 0  nella  tefta,  e 
nella  borÇa  ,  in  termine  di  qua- 
ranta  giorni  ,  ce  qui  luy   fit 
prendre  une  ferme  refolution 
de  vivre  déformais  fur  le  cha- 
pitre de  l'amour  en  véritable 
and  cor  et  e  :  mais  ce  fut  un  peu 
trop  tard  ,   car  trois    mois 
après    ce   galant   divertifïe- 

V 
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ment,  il  reflentit  en  fe  bai- 
gnant une  efpece  de  douleur 
dans  l'aine  qui  le  furpric  en 
un  infiant  s  Depuis  ce  temps- 
là  périt  a  petit  la  partie  fe 
gonfli  fans  inflamation  évi- 
dente, la  douleur  même  étoit 
très  médiocre  6c  la  tumeur 
par  confequent  de  la  nature 
de  celles  qui  font  parefTeufes 
à  fuppurer.  Etonné  jufques 
au  dernier  point  de  fe  voir 
attaqué  d'une  maladie  qu'on 
luydiloit  être  un  bubon  véné- 
rien ,  vouloiten  apeller  com- 
me d'abus- il  n'étoit  pas  pof- 
fîble  ,  difoit  il  ,  que  depuis 
trois  mois  qu'il  s'étoit  fouf- 
trait  aux  approches  du  fexe, 
la  matière  vénérienne  fe  fûc 
cachée  jufqu'à  ce  moment 
fans  paroître:Mais  il  ne  com- 
prenoit  pas  que  le  virus  qui 
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s'étoit  introduit  en  très- pe- 
tite quantité  ,  n'avoit  pu  il 
tôt  faire  une  concrétion  fen- 
fible  dans  la  glande  (  à  caufe 
que  la  chaleur  de  l'Efté  fon- 
doit  &:  rendoit  les  humeurs 
trop  fluides;  jufqu'à  ce  que 
la   froideur   de  l'air    ou  de 
l'eau  dans  laquelle  il  (e  bai- 
gna, ayant  reierrc  les  pores 
&:  concentré  la  chaleur  des 
parties,  eût  (econdc  ou  favo- 
rife  fon  action  en  rendant  les 
liqueurs  moins  coulantes  6c 
plus  propres  à  la  congeftionj. 
Il   y   a   auffi    quelque  raifon 
de  croire,  que  ce  virus  auroic 
demeure    plus    long    temps 
enveloppé   fans    un  mouve- 
ment mamfcfte  Se  fans  exci- 
ter de  fermentation,  s'il  n'a- 
voit été  forcé  de  fe  déclarer 
par  l'épaifilTement  que  la  froi- 
V    ij 
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deurdubain  caufoit  aux  hu- 
meurs ,  ainfi  que  j'en  ay  pour 
une  féconde  fois  veu  l'expé- 
rience en  un  zoxxzfoldat  deve- 
nus, quiétant  entre  en  iiee  en- 
viron la  fin  de  May ,  ne  s'aper- 
çût defes  b  le  (Tares  que  8.  ou 
io.  jours  après  l'équinoxe  de 
l'automne  enfuivant,  lors  que 
l'air  devint  plus  épais  &  qu'il 
fut  rafraîchi  par  un  vent  oùeft 
fudouefi  qui  fouffloit  dans  ce 
temps  aflez  gaillardement. 

J'aurois  une  infinité  d'au- 
tres hiftoires  à  rapporter  pour 
faire  connoître  le  danger  où 
s'expofent  ceux  qj'une  in- 
clination libidineufe  entraî- 
ne dans  ce  defordre  ,  &  le 
peu  d'aflurance  qu'il  y  a  dans 
le  prefage  des  m.lsdies  qui 
en  procèdent  5  j'y  rapporte- 
rois  même  beaucoup  de  cir- 
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confiances  fur  i'adminiftra- 
tion  des  remèdes  &  beaucoup 
de  cures  extraordinaires , 
n'ctoit  que  dans  ces  fortes 
de  récits,  on  découvre  quel- 
quefois fans  y  penfer  le  fecrec 
de  ceux  qui  feroient  au  de- 
fefpoir  qu'on  eût  fait  paroi - 
tre  au  jour  leurs  infortunes 
domeftiques:  peut  être  auffi 
pourrois  je  fatiguer  le  lec- 
teur ,  c'eft  pourquoy  je  re- 
mets la  partie  à  un  autre 
voyage  ,  pour  prefcrire  icy 
la  doze  de  quelques  remèdes 
que  l'on  a  cy -devant  légère- 
ment marquez. 
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CHAPITRE  XIV. 

formules  des  remèdes ,  (dp 

premièrement  de  l&. 

Tifanne, 

PRENEZ  une  demy 
poignée  d'orge  deux  on- 
ces de  racines  de  gramen , 
un  périt  bacon  de  regueliffè, 
faites  bouillir  le  tout  dans 
huit  livres  d'eau  de  fontai- 
ne ou  rivière  jufqu'à  la  di- 
minution de  la  troiiîeme  par- 
tie ,  ajoutez  du  Tel  de  pru- 
nelle deux  grosv&  du  jus  de 
limon  nouvellement  tiré  ce 
qu'il  en  faut   pour  Juy  don- 
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ner  une  agréable  accidité  y 
Ou, 

Prenez  de  racines  de  chi- 
corée iauvage  ,  ozeille ,  frai- 
zier,  nénuphar,  pommes  de 
rainettes,  éringium  &  alcéé  , 
que  vous  ferez  boiiillir  dans 
un  quart  plus  d'eau  qu'on 
en  vient  de  prefcrire  ,  &  a- 
prés  l'avoir  patfée  ,  ajoutez 
dans  la  colature  du  jus  de 
limon  ,  du  fel  de  prunelle , 
ou  de  i'efprit  de  vitriol  au- 
tant que  vous  jugerez  à  pro- 
pos pour  l'accommoder  au 
goût  du  malade. 

ZAvement  Laxatif  &  rafrai- 
chijfant. 

Faites   une  décoction   de 
racines  &  feuilles  de  mauves 
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&  guimauves ,  racines  de  né- 
nuphar ,  feuilles  de  violiers 
perietaire,  laitue  8c  chicorée 
de  chacun  demi  -  poignée, 
dçs  quatre  femences  froides 
de  chacun  deux  dragmes, 
diffbudcz  dans  une  livre  6c 
demie  de  colature,  une  once 
de  lenitif ,  6c  deux  onces  de 
miel  violât ,  ou  de  nénuphar, 
pour  faire  un  lavement  qui 
fera  donné  à  l'heure  commo- 
de ,  6c  réitéré  autant  de  fois 
qu'il  en  fera  befoin. 

Emuljïon. 

Faites  bouillir  dans  une 
fuffi'ante  quantité  d'eau  de 
fontaine,  des  capillaires,  ra- 
cines d'ononis  ,  nénuphar  , 
pourpier,  laitue  6c  chicorée 
îauvage,  deux  ou  trois  pom- 
mes 


de  la  maladie  Vénérienne .  2  4.1 
me*  de  rainette  coupées  par 
quartiers  ,   une     pincée  de 
femence  de  lin,  &  après  que 
ie  tout  aura    bouilli  autant 
de  temps  qu'il  en  faut  pour 
.  imprégner    l'eau     de     leurs 
quaiitcz  ,  paffez  .  le  à  tra- 
ve/s  un  linge   ou   un  tamis, 
•&  méitz  dans  une  pinte  de 
la  co'ature,  un  demy  feptier 
de  veijus  avec  un  quarteron 
de  lucre  en  poudre  que  vous 
y  ferez  diffoudre5  Ou  fi  le 
malade  étoit   accab'é   d'in- 
fomniesà  caufe  delà  douleur 
&  de  la  cuifîon,  ôrez-le  verjus 
&  fubilituez  fur  chaque  ver- 
re de  la  décodion  ,  du  fyrop 
demenuphar  &  de  pourpier 
de  chacun  demy  once,  qu'il 
prendra  le  foir  à  l'heure  du 
fommei?. 

Remarquez  querefpritde 
X 
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vicriol  ne  le  mêle  pas  avec 
le  iel  de  prunelle,  non  plus 
que  i'efpnt  de  Tel ,  &  qu'ainfi 
Ton  doit  choifir  l'un  ou  l'au- 
tre feparément. 

Antre  ému  If  on. 
Prenez  des  amandes  douces 
pelées  6c  des  quatre  femences 
froides  mondées   de  chacun 
une  dragme  ,  fcmences  d*  Al- 
tec ôc  de  pavot  blanc  de  cha- 
cun demi  dragme . concaflez 
&  triturez  ,  le  tout  enfemble 
dans  un  mortier  de  marbre, 
6c  y  ajoutez  petit  à  petit  de 
la  tifanne  rafraîchiflante  ou 
du  petit  lait  autant  qu'il  en 
faut  pour  en  compofer  deux 
prifes  ,  à  chacune  defquelles 
on  ajoutera  demi-dragrne  de 
iel  de  prunelle,  &  une  once 
de  fyrop  de  nymphée,ou  tout 
autant  de  fyrop  de  violettes. 
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Autre  èmulfion. 

Pilez  6c  contufez  des  qua- 
tre femences  froides  majeu- 
res de  chacune  deux  dragmes, 
des  amandes  douces  ôc  des 
pignons  doux  de  chacun  de- 
mi once  ;  verfez  deflus  dou- 
cernent  (  c'eil  à  dire  à  mefure 
que  vous  pilerez  les  femences 
ôc  les  amandes  )  des  eaux  de 
pourpier  6c  de  plantain  de 
chacun  deux  onces ,  avec  une 
livre  de  déco&ion  d'orge  6c 
de  reguelifTe,  de  dans  chaque 
verre  de  cette  èmulfion  vous 
y  mêlerez  une  demi- once  de 
fyrop  violât  ,  6c  autant  de 
fyrop  de  jujubes  ,  ou  fyrop 
de  lis  d  étang  ,  6c  fi  la  dou- 
leur eft  cruelle  demi -once 
de  fyrop  de  pavot  qu'il  faut 
X   ij 
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fubiiitner  à  l'un   d'iceux. 

Potion  purgative. 

Infufez   pendant   la    nuit 
dans  un  verre  de  manne  faite 
ç.vïc  i'orge   &.    le  gramen  , 
deux  dragmes  de  fermé,  une 
pincée   d'ams  ,  une  dragme 
de  fel  de  prunelle  -,  &  après 
avoir  pafle  l'inflation,  diiTou- 
dez  dans    la    colature  ,    fix 
dragmes  de  moelle  de  cafle 
nouvellement   extraite  ,    5c 
une  demi-once  ou  fix  drag- 
mes. de   fyrop   de   chicorée 
compofé  de  rhubarbe  ,  &  (I 
l'on  veut  purger  plus  fort  il 
faut  iubftituer  à  la  çalle  le 
diaprun  folutif. 

Des  bolus. 

prenez  une  once  de  caflé 
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fraîchement  tirée,  rhubarbe 
en  poudre  ,  une  dragme  ,  ou 
trochi.uies  alhanial  vingt 
grains ,  crème  de  tarcre,  dé- 
ni dragfne  j  mêlez  le  tout 
avec  du  lubiimé  doux  pour 
faire  un  ou  deux  bol  us  que 
l'on  enveloppera  d'oubliés  ou 
àz  pain  à  chanter  pour  en 
faciliter  la  déglutition. 

Au  lieu  de  cafTe  on  peut 
ufer  d'une  demi  once  de  con- 
fection hamech,  à  laquelle 
on  ajoutera  quinze  ou  vingt 
grains  de  mercure  dulcifiç, 

£es  pluies. 

Prenez  une    demi-dragme 
de  pilules  cccciées ,  ou  de  cel- 
les qu'on  appelle  fine  quibus 
malaxez  avec  du  fyrop  de  ro- 
X    iij 
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fes  pâles  j  ajoutez  pareille 
quantité  de  iublimé  doux 
qu'on  a  cy-deflus  prefcrite  , 
éc  formez  des  pilules  de  telle 
grofleur  que  vous  trouverez 
plus  commode  pour  faire 
avaler  au  malade.  Ou , 

L'on  peut  faire  une  mafFe 
de  pilules  avec  égaies  parties 
de  mercure ,  trochifques  a- 
Ihandal  ,  rhubarbe  en  pou- 
dre ëc  diagrede  préparé,  que 
Ton  incorporera  avec  la  the- 
rebentine  ou  avec  quelque 
forte  de  fyropou  d'électuaire 
qu'on  connoîtra  convenir  à 
ia  çuerifon  de  la  maladie. 

On  fait  encore  d'une  efpece 
de  pilules  mercurielles ,  auf- 
qnelles  on  a  donné  le  nom 
de  $ilule $  de  Barbewffe.  On 
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îes  eftime  les  meilleures  ,  & 
R  ondelet  en  fon  livre  de  la  mala- 
die Italique  en  fait  mention* 
l'on  en  trouve  auiii   la  ae- 
feripnon      eh;z      beaucoup 
d'autres  auteurs  ,    ceux  qui 
les    voudront    préférer    les 
compoferont  de  la  manière 
qui  s'enfuit,  comme  étant  la 
plus  conforme  à  lbn  premier 
original. 

Prenez  agaric  trochifquc 
&    rhubarbe  en  poudre  de 
chacun  deux  dragmes,  de  l'a- 
ioës  hepatic  une  once  ,  de 
l'argent  vif  éteint  dans  le  fuc 
de  rofes  trois  dragmes ,  de  la 
eanelle  6c  de  l'ambre  gris  de 
chacun  un  fcrupule  ,  mirrhe 
choifie  U  du  maftic  de  chacun 
une  dragme  v  mêlez  le  tout 
avec  de  la  therebentine  de 
X  iiij 
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Vcnife  pour  en  faire  unemaf. 
fe  de  pilules  ,  à  laquelle  on 
peut  ajourer  les  trochifques- 
alhandal  èc  le  dingrede  ,  ft 
l'on  a  defléin  de  les  rendre 
plus  purgatives. 

Cataplasme 

refoluîif  f$  anodin  pour 
les  tumeurs  'du/crotuml 
ft)  pour  les  aquojtte^  du 
prépuce  lors  du  phimo- 
Je  &  pxraphimoje. 

Prenez  des  mucilages  d'al- 
téé  &  de  pfîlium-  extraits 
avec  l'eau  de  mauve  de  cha- 
cun  deux  onces  ,  dçs  muci- 
lages de  femences  de  lin  Se 
de  fenouil  grec  tirez  avec  la 
même  eau  de  chacun  une  on- 
ce, farine  d'orge  &  de  fèves 
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de  chacun  deux  pùgilks,  de 
l'huile  fofat  &  du  beurre  frais 
autant  qu'il  en  faut  pour  faire 
un  cataplafme.  Ou , 

Prenez  des  farines  d'orge, 
de  lupins, de  fèves,  d'orobes, 
de  femences  de  lin  ,  fenouil 
grec,  fleurs  de  camomille $$ 
de  meiilot.fciiillesde  plantain 
&  de  folanum  ^  faites  le  tout 
cuire  en  oximel  jufqu'cn  con- 
fi  (tance  de  cataplafme  ,   y 
ajoutant  de  l'huile  de  rofes 
ou  de  camomille, autant  que 
la  quantité  du  cataplafme  que 
vous  aurez  fait  vous  en  mar- 
quera la  doze.    Ou, 

Servez- vous  de  l'emplâtre 
diaphoretic  d'Aminficht  qui 
m'a  paru  très-utile  en  plufieurs- 
occafîons  où  il  s'agifloit  de 
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confommer  6c  d'abforber  les 
ferofitez. 

Cataplafme  ramoliffant  & 
maturatifpour  les  bubons. 

Appliquez  en  premier  lieu 
fur  la  tumeur  un  emplâtre 
de  gai  ban  um  ou  de  grand 
diachyllon  avec  les  gommes,. 
6c  pardeflus  l'emplâtre,  le  ca- 
taplafme fuivant. 

Prenez  des  racines  d'altéés 
oignons  de  lis  ÔC  de  figues 
grafîes,cuifez  le  tout,  6c  après 
l'avoir  paiïé  par  le  tamis ,  a- 
joutez  farine  de  froment,  de 
femence  de  lin,  de  fenouil 
grec,  jaune  d'eeuf,  huile  de 
lis  6c  de  camomille,  dont  fera 
fait  un  cataplafme  qui  fera 
leïteré  fuivant  le  befoin. 
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jîutre  figuratif. 

Prenez  des  mauves  &  gui- 
mauves avec  leurs  racines  de 
chacun  deux  poignées,  raci- 
nes ou  oignons  de  1rs  blanc 
quatre  onces  ,  figues  grades 
au  nombre  de  trente  ,  fleurs 
de  camomille  &  de  meliloc 
de  chacun  un  pugtfte.iemen. 
ces  de  lin,d'alteé&  de  fenouil 

n-rec  de  chacun  deux  onces, 
eraiffc  de  porc  frais  deux  on- 

ces, deux  jaunes  d'oeuf  deux 
dragmes-  de  faffran  de  l'huile 
de  lis  &  de  camomille  de  cha- 
cun trois  onces ,  mêlez  &  fai- 
tes un  cataplafme  qu'on  ap- 
pliquera fur  la  partie  tumé- 
fiée en  le  réitérant  autant  de 
fois  que  la  rébellion  6c  la  cru- 
dité de  la    matière  quelle 
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contient    vous   en  indiquera 
le  ce  rps  <5c  la  neceflké. 

Pour  cimfommer  la  cUTnojttê 

de  l  urètre. 

-Prenez  du  fouffré  vif  en 

poudre  ,  du  précipice  ,  du 
vert  de  gris  &  de  l'antimoine 
cru  de  chacun  crois  dragfnês», 
pulverifez  fubtibmcnt  le  cour 
&.  l'incorporez  avec  de  la 
cire  blanche  dont  vous  em- 
baraflèrez  !e  bout  d'une  bou. 
gie  que  vous  incroduirez  dans 
rifrecrë  jufqu'à  la  rencontre 
de  la  carnoficc. 

Le  remède  fuivant  n'eft 
pas  un  des  moindres  pour 
emporter  les  excroiflances 
vénériennes  qui,  naiiïent  dans 
le  canal  de  l'urine  3  on  peut 
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afFurer  après  les  expériences 

que  d'habiles  gens  en  ont  fai- 
tes i  qu'il  eft  excellent  -y_  on 
tu    mec    icy    la   defçrjptiori 

que  l'on  a  reconnue  dans 
Scnnert. 

Prenez  du  vert  de  gris,d» 
Porpimerît  ,  du  vitriol  &:  de 
l'alun    de  roche   de   chacun 
.deux  onces  •   broyez  le  tout 
&:  le  reduifez  en  matière  im- 
palpable entre  deux  marbres 
en  'Parrofant  de  fort  vinaigre^ 
expofez  le   au  foleil  jufqu'à 
ce  qu'il  n'y  paroi  (Te  plus  d'a- 
crimonie, &.  quand  on  vou- 
dra s'en  lervir  il  faut  en  ac- 
commoder le  bout  d'une  bou- 
gie qu'on  introduira  dans  le 
canal. 
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Çollire  de  Zanfiranc, 

Faites  bouillir  dans  de  l'eau 
rofe  &  du  vin  blanc  de  cha- 
cun demi  livre,  de  l'orpiment, 
de  la  mirrhe  &  de  l'aloës  de 
chacun  deux  dragmes ,  &  du 
vert  de  gris  demi  dragme5 
faites  un  collire  propre  à  net- 
•téïer  les  ulcères  &  pour  fyrin- 
guer  quand  il  eft  temps  dans 
la  chaudepiiTe. 

L'eau  de  chaux  avec  laquel- 
le  on  a  diflout  dans  un  baffin 
de  cuivre  du  feï  armoniac,  eft 
aufli  d'un  grand  fecours ,  par- 
ce qu'elle  rafraîchit,  mondi- 
fïe  &  ckffcche  5  c'eft  celle 
qu'on  appelle  Eau  celefle  dont 
on  fait  des  excellens  collires 
pour  liarlamation des  yeux. 
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Eau  divine  de  Fernel. 

Faites  bouillir  à  petit  feu 
fefpace  d'un   quart  d'heure 
une  livre  d'eau  de  plantain, 
demi  livre  d'eau  rofè  &  trois 
onces  d'eau  de  rieurs  d'oran- 
ge,dans  lefquelles  vous  aurez 
jette  demi-once  de   fublimé 
.en  poudre  ,  &  quand  cette 
déco&ion  ferafroide.mettez- 
la  dans  une  bouteille  de  verre 
qu'on  aura  foin  de  bien  bou- 
cher en  attendant  le  temps  de 
s'en  fervir  pour  les  ulcères. 
Ou, 

Prenez  des  eaux  de  plantain 
êc  de  rofcs  de  chacun  deux 
onces,  litargeune  once, vert 
de  gris  une  dragme  ,  foufFre 
jaune  quatre  dragmes  j  faites 


1)6         Nouveau  traité 
bouillir  jufqu'à  la  diminution 
de  h  troifiéme  partie  &  la 
confcrvez  pour  en  laver  ks 
ulcères. 

Peur  les  poireaux  Vénériens, 

Le  jus  de  calcndula  mêlé 
avec  le  fuc    d'helyotropium 
appliqué  par  différentes  fois 
fur  ces  fortes  d'excroifTmccs, 
les  fait  tomber  fans  douleur^ 
mais  il  nefnffit  pas  de  les  dé- 
raciner ou  d?  les  faire  difpa- 
ro'itre  ,  le  plus  fouvent  elles 
regerment  en    d'autres   en- 
droits quatre    ou   cinq  jours 
après ,  ce  qui  doit  faire  penfer 
à  celuy  qui  les  fouffre   qu'il 
eft  temps  de  trouflèr  fon  pa- 
quet  pour  faire  diligemment 
un  voyage  in  Bavière. 

Opiate 
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Opiate  Neapolitaine  de 
du  Reitott. 

Du  Renou  décrit  une 
opiatc  pour  la  cure  de  la 
maladie  vénérienne  ,  qu'il 
prétend  ce  fcmble  guérir  fans 
autre  moyen  &  (ans  gar- 
der la  chambre  5  il  y  en  a 
qui  ne  luy  reconnoiftent  pas 
de  fi  grandes  qualitez,  mais 
qui  ne  laiflenc  pas  d'en  fai- 
re uier  pendant  quelque 
temps  apre's  que  leurs  mala- 
des font  de  retour  de  leur 
voyage. 

Mettez  en  poudre  très  fi- 
ne des  feuilles  de  fenné  4cs 
hermodattes  6c  du  turbfth 
gommeux  de  chacun  fix  drag- 
mes,de  i'écorce  de  gaiac ,  fal- 
Y 
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cepareille  6c  laflafras  de  cha- 
cun demi- once  ,  du  très- bon 
miel  une  livresque  vous  ferez 
écumer  6c  bouillir  avec  une 
décodion  de  fquine ,  jufqu'à 
ce  que  toute  V humidité  de 
l'eau  foit  évaporée  j    mêlez 
enfuite  vos  poudres  6c  faites 
une  opiate  dont  vous  prefen- 
terez  à  vôtre  malade  depuis 
deux  dragmes  jufqu'à  demi- 
once  ,  6c  pour  ceux  qui  feront: 
forts  &  robuftes  jufqu'à  fix 
gros^on  doit  en  continuer  l'u- 
fage  alternativement  de  deux 
jours  l'un,  fi  l'on  veut  anéan- 
tir les  relies  du  virus. 

Cette  opiate  comme  je  1* 
viens  de  marquer  eft  mer- 
veilleufeaudire  de  fon  auteur 
pour  étouffer  ce  qui  relie  des 
femences  de  la  contagion  que 
LeptyaUfmeoulafalivationn'a. 
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pu  emporter ,  foie  qu'on  s'en 
ferve  après  les  on&ions  du 
mercure  ,  ou  pendant  la 
cure  des  ulcères ,  des  exof- 
tofes  ,  des  bubons ,  des  poi- 
reaux, des  dertres  ou  encore 
des  gonorrhées,pour  le  deffe- 
chement  Ôc  Pépuifement  des- 
quelles j'ay  connu  en  Hollan- 
de &  en  Allemagne  ,  &  con- 
nois  encore  en  France  de  fort 
habiles  Chirurgiens  qui  en 
font  leur  capital  comme  d'un 
remède  utile  &.  aiïuré. 

Je  groiïirois  avec  pSaifir  ce 
chapitre  d'un  bon  nombre 
d'autres"  remèdes  excellens 
pour  la  guerifon  parfaire  des 
maladies  dont  il  eft  queftion^ 
j'y  expoferois  auffi  volontiers 
la  méthode  de  ceux  qui  pré- 
tendent radicalement  les  dé.- 
Y 
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truire  fans  détourner  le  ma- 
lade de  fes  occupations  ny  de 
fbn  employ,  6c  peut-être  ea 
feroisje  connoître  la  fau  {Té- 
té j  j'enfeignerois  enfin  fur  ce 
fujet  plusieurs  autres  ckofes 
à  quiconque  feroit  bien  aife 
d'en  être  inftruit:  Mais  com- 
me la  plupart  de  ceux  qui 
foufFrent  ces  maux  au  lieu 
de  recourir  à  l'expérience 
Se  i  la  probité  d'un  Méde- 
cin ou  d'un  habile  Chirur- 
gient  t  confient  légèrement 
leur  vie  &  leur  fanté  à  des 
femmes  ou  à  d'autres  perfon^ 
ries  qui  font  fans  prudence  y 
fans  jugement ,  fins  condui- 
te &  fans  fçavoir  dont  le. 
nombre  eft  malh.ureufe- 
ment  très-grand  -y  je  crain- 
drois  qu'en  de  pareilles  mains 
ils   ne   fiuTent  plus   dange- 
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reux  que  falutaires }  c'eft  ce 
qui  m'oblige  à  les  pafferfous 
filence ,  auffi  bien  n'eft  il  pas 
neceflaire  ,  dit -on  ,  de  tout 
communiquer  à  la  fois ,  étant 
bien  jufte  &  raifonnable  de 
partager  ce  qu'on  fçait ,  ôc 
d'en  referver  au  moins  la  par- 
tie qu'on  croit  être  la  meil- 
leure &  la  plus  utile  pour  fe 
faire  6c  fcconferver  desamis. 
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